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Oil en sont les travaux du nouveau dictionnaire 
frangais-hongrois ? 
(bat des travaux et documentation) 
Miklós PÁLFY 
L'initiative d'un nouveau dictionnaire frangais-hongrois a été rendue nécessaire par 
le fait que le seul outil lexicographique en usage actuellement, le dictionnaire de Sándor 
ECKHARDT, est trés &passé dans sa conception et défectueux á bien des égards. 
Le protocole de rédaction des nouveaux dictionnaires frangais-hongrois/hongrois-
frangais a été élaboré en automne 1991'. Le projet du dictionnaire frangais-hongrois 
remonte á l'automne 1992, puis, cc projet a été modifié en 1994 2• L'aspect informatique 
a regu sa forme définitive en été 1993 3 • 
La présente documentation tient compte des résultats obtenus entrejuin 1993, début 
des travaux concrets, et novembre 1994: 
Lettres et fichiers : proportions du dictionnaire frangais-hongrois (projet de 
1992, modifié en 1994) ; 
Aspect inforrnatique : structure des articles, codes et symboles ; 
Exemple de codage : texte non formaté ; 
Exemple de codage : texte formaté suivi des données du logiciel ; 
Etat des travaux en novembre 1994. 
Par Vilmos BARDOSL Miklós PALFY, Jean PERROT et Tamás SZENDE. 
Par Miklós PALFY. 
Le systéme•de codage a été élaboré par Mme Júlia PAJZS. 
.A 
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1. Les fichiers du futur dictionnaire frangais-hongrois 











A 97 7,2 59 7,6 7,5 2 3000 A 
B 56 4,1 31 4 4 6 1500 B 
C 152 11,3 86 11,2 11,25 16 4000 C 
D 91 6,8 58 2,5 7,5 11 2750 D 
E 108 I 52 6,8 7,5 11 2750 E 
F 56 4,1 34 4,4 4,25 6 1500 F 
G 39 2,9 22 2,9 3 4 1000 G 
H 28 2 12 1,6 2 3. 750 H 
I 56 4,1 30 3,9 4 7 1750 I 
JK 15 1,1 9 1,1 1 1 250 JK 
L 37 2,8 20 2,6 3 4 1000 L 
M 79 5,9 47 6,1 6 8 2000 M 
N 21 1,5 12 1,6 1,5 2 SOO N 
0 29 2,1 15 1,9 2 3 750 0 
P 151 .11,3 79 10,2 10,5 14 3500 P 
Q 6 0,4 6 la 0,5 0,5 125 Q 
R 98 7,3 64 1L2 8 11 2750 R 
S 	90 6,7 50 6,5, 6,5 8 2000 S 
T 78 5,8 46 6 6 8 2000 T 
U 7 0,5 4 0,5 0,5 0,5 125 U 
VW VW 
X 46 3,4 28 3,5 3,5 4 1000 X 
YZ YZ 
100 % 140 35000 
ent 
vdt pho? mor? cgr? 
I 
dds? 
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Un fichier est égal á 800 unités (= équivalents ou traductions). 140 fichiers = á peu 
prés 112.000 unités. Cela correspond, grosso modo, á Robert & Collins ou á Micro 
Robert : done á 35-36000 entrées environ. Quant á la taille, notre dictionnaire sera done 
un dictionnaire « moyen » ; par contre, quant á la quantité d'informations supplémentai-
res et la « profondeur » des articles, ce sera plutőt un grand dictionnaire. 
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rct? 	mae? ids? beq*–(rct* 
. 1 
ids? eqv+ mae? 
(exp trd+)*)* 	lfg? 
article 	(ent, (bgrYbls*), lfgq, ifs?) 
ent (vdt, pho?, mor?, cgr?, rct?, mae?) 
bgr 	(cgr, mae?, bls+) 
bls (rct?, mae?, ids'?, beq* (rct*, (exp, trd+)*)*, lfg?) 
beq 	(ids?, (eqv, gen?)+, mae?) 
exp ([mae?, ids?], EXP#DATA, [mae?, ids?]) 
trd 	 ([mae?, ids?], TRD#DATA, [mae?, ids?]) 
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Abréviations 
ent entrée mae marques d'emploi 
bgr bloc grammatical ids indication de sens 
bls bloc sémantique beq bloc equivalent 
lfg locution figée exp exemple 
ifs information supplémentai re trd t raducti on 
vdt vedette eqv equivalent 
pho phonétique gen genre 
mor morphologie dds domainedespécialité 
cgr categorie grammaticale rdl registre de langue 
fig limitation géographique rct rection 
Explication des signes 
/ 	soit-soit : les deux 	 + 	au moms 1 
s'excluent mutuellement 	 ! 	0 ou supérieur á 1 
H 	position facultative 	 * 	0 ou plus 
— et/ou 	 2 	0 ou 1 
absence de signe : un(e) seul(e) 
italique: structure identique aux autres blocs mae? ou exp-trd 
Remarque : si les differentes données sont valables pour tousles sens (tous les blocs 
sémantiques), elles se trouvent dans l'entrée, pour éviter toute redondance. Ce principe 
est valable pour les blocs « equivalent » aussi, tout comme pour les equivalents memes et 
leurs traductions. 
* * * 
II faut dire encore quelques mots sur « l'arriere-plan » informatique du futur 
dictionnaire : car apparamment, les possibilités offertes par le logiciel determinent trop 
les principes de redaction (surtout en ce qui concerne la structure des articles). Pourtant, 
il conviendrait plutőt de dire qu'entre les principes et le systéme de codage, il y a un 
rapport de reciprocité, puisque, d'une part, cc systeme suit de trés prés les principes de 
redaction élaborés en automne 1991, et que, d'autre part, la rigueur informatique du 
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codage a souvent joué un rőle correcteur dans la constitution définitive de notre 
« Protocole de rédaction ». 
Nous nous servons done du logiciel « Writer Station » qui est, clans sa conception, 
une réalisation simultanée de deux choses : d'un traitement de texte et d'une base de 
données. C'est un logiciel SGML (Standard Generalized Markup Language), c'est-á-
dire un traitement de texte qui, á la différence des autres traitements de texte traditionnels, 
nous permet de : 
produire des textes (et en général des documents) structurés selon des principes 
préalablement congus ; 
d'utiliser ces documents ainsi structurés dans des systémes informatiques parfois 
trs différents, et 
de profiter du systéme de codage (en tant que base de données) en faveur de 
certaines recherches de linguistique générale ; l'aide d'un programme spécial, on peut 
faire ainsi des recherches complexes dans le corpus organisé : recherches qui relévent 
tantőt du domaine de la statistique, tantőt de celui de la théorie des ensembles, etc. 
Le nouveau dictionnaire paraltra done aussi bien en version .électronique qu'en 
versioni papier. 
II peut y avoir des différences structurelles assez grandes entre les différents 
dictionnairesélectroniques. La toute premi&e distinction qu'il convient de faire, c'est celle 
qui existe entre les dictionnaires qu'on peut lire á l'aide d'ordinateurs (machine-readable 
dictionaries)4 , et ceux qui sont structurés en tant que bases de données (computerized 
dictionaries) et qui nous permettent de faire des recherches complexes et simultanées des 
données, des ensembles arbitrairement &finis et des références les plus diverses. C'est cc 
deuxiéme type de dictionnaires électroniques que le nouveau dictionnaire frangais-
hongrois représentera. 
4. 	Júlia PAJZS, Számi tógép lextkográfia,in : Linguistip, Series A, Studia et Dissertationes, 4,p. 9. MTA 
Nyelvtudományi Intézet, 1990. 
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Exemple de codage : texte non formate (detail) 
<ART><ENT><VDT>connaitre <NDT><MOR>(57) </MOR></ENT><BGR> 
<CGR>v tr </CGR><BLS> <EXP>- qn/qc </EXP><TRD>(meg)ismer vkit/vmit; 
</TRD><EXP>- qn de vue/nom/réputation </EXP><TRD>látásból/névről/hírből 
ismer vkit; </TRD><EXP>apprendre á - qn </EXP><TRD>lassan megismer vkit; 
</TRD><EXP>je l'ai connu tout petit </EXP><TRD>egész kicsi volt, amikor 
megismertem; <M1D><EXP>connaissez-vous cc pays? </EXP><TRD>ismeri ezt az 
országot?/járt már ebben az országban? </TRD><LFG><EXP># il ne connait pas la 
pitié </EXP><TRD>nem ismer irgalmat; </TRD ><EXP>sa patience ne connait pas de 
bornes </EXP><TRD>türelme nem ismerhatárokat </TRD></LFG></BLS> <BLS> 
<IDS>(date/nom/adresse) </IDS><BEQ><EQV>tud: </EQV></BEQ><EXP>je ne 
connais pas son nom/adresse </EXP><TRD>nem tudom a nevét/címét </TRD 
><LFG><EXP># il connalt cc texte par cceur </EXP><TRD>kívülről tudja ezt a 
szöveget </TRD></LFG></BLS><BLS> <IDS>(endroit/résultat/décision) 
</IDS><BEQ><EQV>tud/ismer: </EQV></BEQ> <EXP>connaissez-vous un bon 
restaurant prés d'ici? </EXP><TRD> ismertek/tudtok egy jó vendéglőt a közelben?; 
</TRD>< EXP> q 
Exemple de codage : texte formate 
connaltre (57) I v tr 1 -QN/QC (meg)ismer vkit/vmit: qn de vue/nom/réputation 
látásból/névről/hírből ismer vkit; apprendre qn lassan megismer vkit; je l'ai connu 
tout petit egész kicsi volt, amikor megismertem; connaissez-vous cc pays? ismeri ezt 
az országot?/járt már ebben az országban? • il ne connalt pas la pitié nem ismer 
irgalmat; sa patience ne connalt pas de bornes türelme nem ismer határokat 2 
(date/nom/adresse) tud: je ne connais pas son nom/adresse nem tudom a nevét/címét 
• il connalt cc texte par cceur kívülről tudja ezt a szöveget 3 (endroit/résultat/décision) 
tud/ismer: connaissez-vous un bon restaurant prés d'ici? ismertek/tudtok egy jó 
vendéglőt a közelben?; quand est-ce qu'on pourra les résultats? mikor lehet 
megtudni az eredményeket? 4 (nouvelle)hall; tud: tu connais la nouvelle? hallottad/tu-
dod, mi újság?; tu connais la derniére? tudod, mi a legújabb hír? 5 (étre competent) 
tud/ismer/ért vmit; ért vmihez; jártas vmiben: ii  connait son métier tudja/ismeri/érti a 
szakmáját; ii connalt son affaire érti a dolgát; ii connait plusieurs langues étrangéres 
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több idegen nyelvet is ért/tud/ ismer; több idegen nyelven is tud/ért • -PRON INDÉF A QC 
il ne connalt pas grand'chose á l'informatique nem nagyon/sokat ért a számítástech-
nikához; ii n'y connait rien semmit sem ért hozzá 6 (a voir) (vmilyen nehéz helyzetet) 
átél; vmilyen sorsra jut: - des moments difficiles nehéz pillanatokat él á t; ils ont connu 
des temps meilleurs láttak már jobb napokat is; le pays connalt une crise économi-
que grave az ország súlyos gazdasági  válsággal küzd; - un sort tragique tragikus sorsra 
jut 7 (succes)(hírnévre/ismertségre) szert tesz: cc roman a connu un succés formidable 
ennek a regénynek óriási sikere volt 8 (qualiteskirconstances)- QC A QN tud vmit/vmiről; 
tudomása van vmiről: je ne lui connaissais pas ces talents nem is tudtam ezekről a 
képességeiről; je ne lui connais pas de défauts/d'ennemis nem tudok arról, hogy 
hibái/ellenségei volnának • tu ne connais pas ta chance! nem is tudod, milyen 
szerencsés vagy; il ne connait pas sa force nincs tudatában annak, bogy milyen erős 9 
faire - (idée/clecision; sentiment) (e1képzelest/döntést) ismertet/közöl vkivel; vkinek a 
tudomására hoz; (érzelmet) kifejezésre juttat 10 (piece/livre)(szindarab/könyv) faire - q 
ismertté tesz vkit II v prop 1 ismeri saját magát: connais-toi toi-m8me ismerd meg 
önmagadat 2 us se eonnaissent depuis longtemps régóta ismerik egymást 3 se faire - 
megismerteti magát; ismertségre/hírnévre tesz szert 4 S'Y • • lá-dedans, ii s'y connalt 
ehhez aztán ért, elle s'y connatt en électricité ért a villanyszereléshez 
5. Sont peas les fichiers suivants (état denovembre, 1994) 
















(D 2) DEC A 2 (ABRUT) E 2 (ÉCOS) C 2 
EQV 467 EQV 288 EQV 501 EQV 500 
TRD 340 TRD 518 TRD 309 TRD 303 
807/247 VDT 806/156 VDT 810/221 VDT 803/287 
(D 3) DED-DEJ A 3 (ACCOUD) E 3 (ÉL) C 3 
EQV 344 EQV 285 EQV 489 EQV 450 
TRD 370 TRD 514 TRD 252 TRD 359 
714/206 VDT 799/140 VDT 741/207 VDT 809/239 
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Total. 25 % dans 1 an et demi = 2Z245 unites/6.841 
vedettes en 33 fichiers. D'apres la lettre D (2.400 
vedettes au lieu des 2.750 du projet 199271994), on peut 
s'attendre A 100.000 unites et A 33.000 vedettes pour le 
manusc.rit total. 
Tu accouches de ton article ? 
(ou traitement de la transitivité dans le nouveau dictionnaire frangais-hongrois) 
Ildikó FARKAS 
1. Dans cette communication, je me propose de faire état des problémes pratiques, 
théoriques et terminologiques liés á la transitivité, problémes que j'ai eu á résoudre lors 
de la rédaction des articles des fichiers Ai-A8. 
1.1. Tout d'abord, quelques chiffres : sur un corpus de quelque 6.450 unités 
lexicographiques, j'ai recensé le nombre des blocs gramrnaticaux (= BOR), en tendant par 
BOR exclusivement les blocs apparaissant á.l'intérieur du corps des articles. II s'est trouvé 
qu'aux 1.404 vedettes appartiennent 550 BOR, ce qui revient á dire que 0,19% en 
moyenne des articles de ces fichiers comportent au moms 2  BOR (en moyenne, puisqu'en 
réalité, ce pourcentage doit étre minoré &ant donné qu'il existe des articles á 3-4-5 BOR, 
certes én nombre beaucoup moms important). C'est le cőté quantifiable de la présence de 
Ja gramm. aire dans les fichiers. 
En analysant. la répartition de ces BOR en fonction des vedettes, j'ai pu constater 
que la moitié appartient A des vedettes adjectivales (ii s'agit de transposition grammaticale 
adjectif-nom) tanciis que 276 BOR ont été relevés dans 131 articles verbaux. A titre de 
comparaison, voici la statistique des vedettes verbales oil la catégorie grammaticale 
apparait á l'intérieur de l'entrée, c'est-á-dire qu'il n'y a pas de. BOR: 
verbes uniquement transitifs directs 	 87 vedettes 
verbes uniquement transitifs indirects 9 vedettes 
verbes uniquement intransitifs 	 12 vedettes 
verbes essentiellement pronominaux 	 13 vedettes 
comparer avec le nombre des articles verbaux dans lesquels s'imposait la saisie de deux 
ou davantage de BOR: 
verbes transitifs directs et pronominaux 	 111 vedettes 
verbes transitifs directs et transitifs indirects 	 1 (agréer) 
verbes transitifs directs et intransitifs 	 6 vedettes 
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verbes transitifs directs, transitifs indirects et intransitifs 
verbes transitifs indirects et intransitifs 
verbes transitifs directs, transitifs indirects et pronominaux 
verbes transitifs directs, intransitifs et pronominaux 
I) le verbe aller (intransitif, transitif direct, impersonnel, 





2. Je passe sur le traitement des articles verbaux oú la catégorie grammaticale 
apparatt dans l'entrée, pour étudier d'un peu plus prés le dépouillement des verbes 
avec les combinaisons possibles des indications v tr (selon le protocole de rédaction, 
cela est á interpréter comme v tr dir), v tr,  indir, v intr. 
2.1. Sur le plan terminologique, un dictionnaire, décodeur et encodeur, visant 
une large diffusion auprés du grand public et d'usagers éventuellement de cultures fort 
hétérogénes (cf. le cas d'un étudiant francophone issu du Sénégal et étudiant le 
frangais) - dont la culture grammaticale fait partie - n'a pas beaucoup de jeu de liberté. 
Aussi, notre dictionnaire présuppose-t-il des connaissances rudimentaires préalables 
de la part des futurs utilisateurs, et en particulier, celle de la terminologie grammati-
cale traaitionnelle des dictionnaires. C,e prérequis n'étant déjá pas toujours vérifié dans 
la pratique, á plus forte raison le dictionnaire doit-il s'interdire d'avancer une nouvelle 
terminologie grammaticale en &pit du fait qu'il existe dans la linguistique frangaise 
des tentatives visant á &passer la dichotomie sémantique de transitifvs intransitif 
d'une part, de l'autre, celle, syntaxique, de cfirectvs indirect en essayant d'opérer avec 
les notions de determination vs indeterminition1 . Dans cette optique, serait determine 
tout verbe qui appelle un complément, que celui-ci soit un constituant du SV (GN ou 
GPrép) ou un constituant de phrase, alors que serait indétermine tout verbe employé 
sans complément. Cette opposition, de loin plus souple, de determination vs 
indetermination, permettrait de rendre compte, d'une fagon plus satisfaisante 
(lexicographiquement parlant) de verbes tels que aller dans le I BOR duquel figure 
actuellement (tout conune dans n'importe quel dictionnaire unilingue) l'indication v 
intr. On peut en effet se demander s'il est judicieux de traiter identiquement aller et 
marcher sur le plan de la catégorie grammaticale vu que ce couple lexical a un 
comportement syntaxique fondamentalement différent : 
1. 	Georges GOUGENHEIM, Verb& détermin& et indétermines en franfais moderne, in : Etudes de 
grammahr et de vocabulaire franois, A. et J. Picard, 1970, pp. 185-190. 
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Quest-ce qu V fait? 
marche. *I] va. 
C'est ce qui a fait dire certains linguistes 2 que le verbe aller évolue vers 
« l'incomplétude » qui fait partie de la notion de transitivité et c'est de cette différence 
formelle entre les constituants du couple lexical que rendrait compte un changement 
d'optique et de terrninologie. Cette approche d'une part rendrait superflue 
l'indication de sens (= IDS) compl de lieu, et de l'autre, permettrait de considérer 
qu'il y a indétermination lorsqu'un verbe transitif direct ou indirect est employé sans 
complément (voir infra). Certes, cet autre cadre théorique souléve, lui aussi, des 
problémes (celui de la distinction entre SN complément du verbe ou SN complément 
de phrase). II n'empéche que la modification de la terminologie consacrée (au lieu 
d'emploi absolu des verbes, nous avons en effet introduit l'indication RCT (« rec-
tion ») SANS COMPL AUSSI qui permet un traitement plus homogéne des verbes. 
C'est une option qui, pour son principe, semble rejoindre la conception de Gougen-
heim cette différence prés qu'elle met en ceuvre un concept connu des utilisateurs. 
Cette indication signale une construction spécifique, signifie que le complément d'un 
verbe transitif direct ou transitif indirect doit ou peut étre omis, cela entrainant 
souverit l'ouverture d'un nouveau bloc sémantique (= BLS) á l'intérieur d'un BGR. 
En outre, en jetant par dessus bord le terme d' absolu, qui se rattache essentiellement 
aux verbes transitifs, la structure phrastique identique avec les verbes intransitifs peut 
étre mise en valeur (cf accoucher, s'abstenir en annexe). D'ailleurs tout dépend de 
l'interprétation qu'on donne aux termes grammaticaux. 
2.2. Ceci étant dit, je me propose d'aborder l'emploi des verbes transitifs directs 
et indirects sans complément. Le ehangement de structure peut aller ou ne pas aller de 
pair avec une modification sémantique, l'omission du complément justifiant ou ne 
justifiant pas l'ouverture d'un nouveau BLS: 
la j'abandonne feladom! 
2a dans ces conditions j'abdique ilyen körülmények között feladom 
3a le 25 juillet 1593, Henri IV abjura en l'église Saint-Denis 1593 július 
25 -én IV. Henrik áttért a katolikus hitre 
4a abrége ! fain lapozz!/ugorj! fam • 
2. 	M. A. BLINKENBERG, Le problime de/a transitivité en frontal's moderne. Essai syntactico- 
simantique, Copenhague, Munksgaard, 1960. 
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5a alors lá, tu abuses ! azért mindennek van határa! 
6a • usez mais n'abusez pas ! mindent csak mértékkel! 
7a Ling accentuer ma] rosszul hangsúlyoz 
8a faute de mieux, faccepte jobb híján elfogadom 
9a Musics musiciens accordent a zenészek hangolnak 
10a il nous faut un logo qui accroche figyelemfelkeltő emblémára van 
szükségünk 
ha cue aime acheter szeret vásárol(gat)ni 
12a la passion d'acquérir a szerzés szenvedélye 
13a cette voiture (1) adhere bien dans les virages ennek a kocsinak jó az 
• úttartása a kanyarban 
14a il a cesse d'(2) adhérer depuis un an már egy eve megszűnt a tagsági 
viszonya • 
15a defense d'afficher falragasz  tilos 
2.2.1. En s'appuyant sur l'analyse avancée par ROTHENBERG' et TAS-
MOWSKI4, en fonction de la possibilité ou l'impossibilité de restitution du comple-
ment, le traitement lexicographique de ces verbes peut differer. En restituant le 
SN/SPiip complement d'objet direct/indirect, on recoit les groupes suivants : 
A) dans le cas de 2a, 6a, 11a, 12a l'interprétation restitue un objet « general » 5 , 
« prévisible »6, c'est-A-dire renvoyant A un element quelconque de la to talité des objets 
possibles de cc verbe, que ceux-ci constituent un paradigme trés large, comme pour 
1 la (tout cc qui peut étre acheté), ou plus restreint, comme pour 2a (hate, efforts). 
Bref, le complement manquant du verbe est un SN dont les traits seraient inscrits dans 
les traits lexicaux contextuels du verbe. Ce point de vue pourrait are justifié par le fait 
que l'emploi sans complement de ces verbes ne suscite aucun sentiment de manque. 
Ces emplois sont du ressort du lexique. 
Mira ROTHENBERG, Les verbes ti la fois transibrs et intransitifs en franpais contemporain, Den 
Haag, Mouton, 1974. 
Liliane TASMOWSKI-DE RYCK, Le verbe transia sans compléRlent,in: Travaux de liuguistique et 
de philologig 1992, pp. 157-170. 
lbid, p. 158. 
Jane GARDES-TAMINE, La grammaire, vol. 2, p. 135. 
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lorsqu'il y a lieu de restituer un « objet spécifique » cela entraine l'ouverture 
d'un nouveau BLS (2a abdiquer la couronnd le trőne en faveur de qn) 
l'interprétation sémantique ne permet qu'un « objet speedique » : 
lb j'abandonne Ja partie feladom a *sank- 
3b ii abjura a foi megtagadta a hitét 
4b abrige tes propos [am fogd rövidre a mondókádat 
7b accentuer mal une syllabe/un mot rosszul hangsúlyoz egy szótagot/egy 
szót 
9b les musiciens accordent Jeur instrument de musique a zenészek 
hangolják a hangszerüket 
13b cette voiture adh6re bien  la route dans les virages ez a kocsi jól tartja 
az utat a kanyarban (?) 
14b il a cessé d'adhérer au parti depuis un an (?) egy eve megszűnt a 
párttagsági viszonya 
15b défense d'afficher des affiches (*) tilos plakátokat kiragasztani 
L'objet spécifique doit étre signalé soit A coups d'IDS, soit dans les traductions 
des exemples. Dans certains cas (lb) l'emploi du complement est facultatif : c'est 
l'indication SANS COMPL AUSSI qui le signale. 
la restitution du complement n'est possible qu'en contexte/situation : 5a, 8a. 
Dans ces cas, ii y a lieu d'introduire une RCT SANS COMPL A l'interieur du BLS. 
LA oil la restitution ne permet qu'un objet spécifique, on pourrait avancer que 
l'omission du complement est motivée par l'économie de l'expression. Qui plus est, les 
exemples sous C) paraissent démontrer que plus on frise le pléonasme, plus les phrases 
deviennent inacceptables. II parait done qu'il y a lieu de parler d'une gamme depuis 
la transitivité directe jusqu'A l'intransitivité, plutőt que d'une opposition binaire. Le 
test d' acceptabilité pourrait s'averer fructueux dans les decisions lexicographiques : 
en effet, chaque fois que la restitution du complement direct ou indirect d'un verbe 
produit des phrases peu ou non acceptables, l'on pourrait poser qu'il s'agit d'un 
emp/oiintransitif du verbe. Les tests de commutation peuvent également  étre mis, á 
contribution dans le dépouillement des verbes « á probleme », tel accoucher. C'est que 
juste dans ces cas-lá la pratique lexicographique peut nous laisser perplexes, le 
traitement lexicographique des verbes « problématiques » étant fort hétéroclite : 
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accoucber (PR vtrindir, abs, tr dir, tr indir fam, abs; R&C v tr dir, v intr; DFC 
v tr,  indir, sans comp]), accélérer (PR v Ér, pron, intr; MR v tr, intransitivement; R&C 
v Ér; pron, intr; DFC v  Ér; v intr), act] ver (PR v tr, abs; R&C v Ér, v intr, pron; MR v 
Ér, sans comp], pron; DFC v tr, á limper, sans comp], pron), Anonner (PR v tr, abs; 
MR I.v intr 2. transitivement; DFC v Ér; R&C v tr indir (sic!), anticiper (PR I. v Ér, 
abs 2. v intr, abs; MR v tr, v intr, sans compl; R&C v tr,  indir, v Ér; DFC I. v Ér indir 
2 v tr). 
16a elle a accouché d'un garcon/de tripl6s fiút/hármas ikreket szült 
16b elk va accoucher dans deux mois két hónap múlva fog szülni 
16c elk a accouché hier/sous péridurale tegnap/gerincérzéstelenítéssel szült 
16d comment/quand a-t-elle accouché ? hogyan/mikor szült? 
16e elk va accoucher dans deux mois de sok bébé (?) két hónap múlva 
fogja megszülni a gyermekét 
16f elle va accoucher de son bébé sous péridurale (?) gerincérzéstelenítéssel 
fogja megszülni a gyermekét 
16g de qui a-t-elle accouch6 ? (41 kit szült (*) 
16h de quoi a-t-elle accouché ? mit szült? 
dle a accouché de lui (*) megszülte őt 
16j dle a fmi par en accoucher végül megszülte azt 
De ce test, il appert que l'emploi transitif indirect est hé á des contraintes 
lexicales alors que l'empkiintransitif non. C'est pour cette raison que dans le futur 
dictionnaire franqais-hongrois je propose de traiter cc verbe comme suit : 
accoucher BGR I CGR v tr indir BLS BEQ BGR II CUR v Ér BLS EXP 
BGR RI CUR v intr BLS EXP (pour l'article intégral, voir annexe) 
2.2.2. II est d'autres facteurs susceptibles d'étayer cette thésell existe un rapport 
certain entre modalité et/ou registre et impossibilité de restituer le complément : 
17a accouche ! fain nyögd már ki! 
17b accouche daisalniuma(*) nyögd már ki a mondókádat! 
18a accél6re, les flies sont á nos trousses ! gázt bele, nyomunkban a zsaruk! 
18b accél6re Ja vitesse, les flics sont  á. nos trousses (*) gázt bele a sebesség-
be, nyomunkban a zsaruk (*) 
19a allons, active ! fam gyerünk, csipkedd magad! 
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19b allons, active-toi (*) gyerünk, csipkedd magad!  
Ces exemples sont rapprocher de ceux, bien connus, des verbes assurer, 
angoisseret craindre qui, dans le registre familier, ont un emploi intransitie du fait 
qu'on aurait du ma] á spécifier les traits sémantiques de leur complément. En outre, 
dans 21 et 22 les régies de sélection du verbe se sont modifiées : dans 21, de [sujet + 
humain] il est passé á [sujet - animé], dans 22, c'est l'inverse qui s'est produit. II y a 
done une nette corrélation entre modification des régies de sélection du sujet, emphase, 
registre familier et intransitivité. 
20 faut dire que question alcool, il assure, ce mec tres famszesztéren csúcs 
a fazon fam 
21 ton plan resto, ga me branche pas des masses, quelque part, a craint 
(rés fam nem valami nyerő az ötleted, hogy takarmányozni menjünk, 
valahol karamellszagú (rés fam 
22 il angoisse trés fam rinyál (rés fam 
3. Le nouveau dictionnaire est censé refléter les usages contemporains, qu'ils 
soient őraux ou écrits, et suivre du plus pits possible l'évolution de la langue, quitte 
étre descriptif et non prescriptif. II existe certes nombre de phénoménes de mode qui 
risquent de passer ; n'empéche qu'un dictionnaire de la langue courante se doit 
d'enregistrer des néologismes lexicaux ou syntaxiques qui semblent durer et prouvent 
le changement incessant d'une langue naturelle. C'est dans cet esprit que l'article 
angoisser du PR de l'édition de 1993 consacre l'emploi intransitif du verbe. Et lorsque 
je park d' emploi, c'est á bon escient : en effet, tout comme l'indication pron est 
polyvalent, l'on pourrait énoncer que dans le cas de v tr, v tr ,  v intr ii s'agit de 
constructions statistiquement justifiables, d' emplois, plutőt que de catégories 
grammaticales irnmuables. Comme il y a souvent une transition entre emploi transitif 
direct/indirect et emploi intransitif, le test de l'acceptabilité/grammaticalité me semble 
pertinent pour &cider s'il est judicieux de relever un RCT SANS COMPL (dans le cas 
oú la restitution du complément produit des phrases acceptables) ou bien l'on est bien 
fondé d'ouvrir un BGR vintrdans le cas contraire. Les corrélations démontrées entre 
modalité, registre et emphase sont également susceptibles de faire pencher la balance. 
7. 	Michéle VERDELHAN, Parlez-vous bronchi?, p. 40, in : EuropeN° 738, 1990, pp. 37-44. 
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Annexe 
accoucher (1) I v tr indir- DE sal: de triplés hármas ikreket szül; tu accouches 
de ton CV? megszülted már az önéletrajzodat? • la montagne a accouché d'une 
souris a hegy vajúdik és egeret szül II v tr je connais l'obstétricien qui l'a 
accouchée ismerem a szülészt, aki a szülését levezette III v intr elle va — dans deux 
mois két hónap múlva fog szülni; accouche fain! nyögd már ki fam! 
abstenir (s') (22) v pron 1 -DE QC/DE INF tartózkodik vmitől/tartózkodik attól, 
hogy: — d'alcool/de boire de l'alcool tartózkodik az alkoholivástól; — de tout 
commentaire/de faire des commentaires mindenféle megjegyzéstől tartózko-
dik/tartózkodik attól, hogy bármiféle megjegyzést tegyen; l'Etat s'abstient de toute 
intervention dans la vie économique az állam tartózkodik a gazdasági életbe 
történő bármiféle beavatkozástól 2 SANS COMPL (votelélections) (szavazáson) 
tartózkodik 3 Sport (versenyszámban) nem indul 
1 aller (9) AUX ÉTRE v intr 1 -QQPART/CHEZ QN (déplacement)megy; jár vhová/vki-
hez (vhogyan/vmivel): Lille/en Espagne/á la montagne/sur la cate Lille-
be/Spanyolországba/a hegyekbe/a tengerpartra megy; l'avion qui va á Marseille a 
Marseille" gép; au salon de beauté/chez le coiffeur elmegy a szépségszalonba/a 
fodrászhoz; alors, on y va? akkor megyünk?, nous, on va sur fam Lyon mi Lyon 
felé megyünk; votre billet ne va que jusqu'i Reims fam az ön jegye csak Reims-ig 
szól; j'irai jusqu'au ministre fig (menace) elmegyek egészen a miniszterig fig 
(fenyegetés); ADV/PRÉP N vous alliez trop vite/i cent l'heure maga túl gyor-
san/százzal hajtott; allez-y á pied/á vélo/en voiture menjen gyalog/biciklivel/kocsi-
val; grands pas nagy léptekkel járkál; dans le bouchon les voitures allaient au 
pas a dugóban a kocsik csak lépésben tudtak haladni; idroite/en avant/en arritre 
jobbra/előre/hátra megy; — au-devant de/a la rencontre de qn vki elé megy; allez 
devant, je vous rejoindrai menjetek csak előre, én majd utánatok megyek; SANS 
COMPL je ne ferai qu'— et venir egy pillanat és máris itt vagyok • j'y vais de cc pas 
már indulok is; — de l'avant előretör/előrenyomul; qui va lá? állj, ki az?; qui va 
lentement va loin (prov)lassan járj, tovább érsz 2- A N/INF (sujet qn; but; souvent 
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traduit par un inp— á son travail/au lit/i la ',ache munkába/aludni/horgászni megy; 
aux toilettes/aux urnes/aux nouvelles vécézni/szavazni megy/hírszerző körútra 
indul; va te coucher menj aludni; les grands-parents s'ennuient, ii faut les voir 
a nagyszülők nagyon egyedül vannak, meg kell látogatni őket; us ont monté un 
spectacle formidable, il faut absolument les voir fantasztikus előadást hortak 
össze, feltétlenül meg kell nézni őket; on est allés la chercher á l'aéroport 
elmentünk érte a reptérre; va trouver ton patron de ma part et dis-lui menj el a 
főnöködhöz a nevemben és mondd meg neki; on sonne, va ouvrir csöngetnek, nyiss 
ajtót 3 - ADV/PRÉP N (sujet qn; progression) (vhogyan) halad vmivel: j'ai fait la 
moitié du travail, mais je vais tits lentement a fele munkát már elvégeztem, de 
nagyon lassan haladok (vele); on ira jusqu'au bout most már végigcsináljuk; je 
crams que tu ne sois allé trop loin fig attól tartok, túl messzire mentél fig, avec 
cent francs, on ne va pas loin fig száz frankkal nem sok mindent lehet kezdeni 4 
(sujet qc; espace/temps) vezet/tart vhovd; tart vmettől vmeddig: ce sentier va á. la 
riviére ez az ösvény a folyóhoz vezet; le chapitre qui va de la page 42 á la page 50 
a 42. oldaltól az 50.-ig tartó fejezet; durant la période qui va du ler au 20 février 
a február 1.-től 20.-áig tartó időszakban; l'armoire va jusqu'au plafond a szekrény 
a mennyezetig ér; l'abonnement va jusqu'au 30 juin az előfizetés június 30.-áig tart 
5 (sujei qc) les draps vont dans le placard (doivent étre ranges) az ágynemű a 
szekrénybe megy/való; tout ceci ira á la poubelle ez mind a szemétbe megy 6- ADV 
A QN (sujet qc; seoir) vhogyan áll vkinek: cc tailleur te va ravir ez a kosztüm 
elragadóan áll neked; SANS ADV c,es chaussures me vont (c'est ma pointure) jó lesz 
ez a cipő Úó a nagysága) m cette robe lui va comme un gant ez a ruha úgy áll rajta, 
mintha ráöntötték volna 7 - ADV AVEC QC/ENSEMBLE (étre assortOmegy/illik vmihez: 
cc tapis va mai avec le mobilier ez a szőnyeg nem megy a bútorhoz; Marie et 
Pierre vont bien ensemble Mária és Péter összeillenek 8 - AVEC/DANS QC/ENSEMBLE) 
(sujet qc; accompagner) egymáshoz/-ba illik/tartozik: la veste qui va avec cc 
pantalon a nadrág és a hozzzdillő zakó; ccs deux pi6ces ne vont pas ensemble ez 
a két alkatrész nem illik össze; la carte, et renveloppe qui va avec a képeslap és a 
hozzátartozó boríték; cette clé ne va pas dans la serrure ez a kulcs nem illik a zárba 
9 - SANS QC (sujet qc) vmivel (együtt)jár: une nombreuse famille ne va pas sans 
soucis de toutes sortes a nagycsalád sokféle gonddal-bajjal jár 10 A QN (convenir) 
megfelel vkinek: Rendez-vous demain á cinq heures, ga vous va? - Ca va. 
Találkozzunk holnap ötkor, jó lesz'? - Jó.; ga ira (comme 9a)? jó lesz (így)'? 11 ADV 
(sujet qc) vhogyan megy: les affaires vont de mal en pis egyre rosszabbul megy az 
üzlet; chez nous, tout va bien otthon minden rendben 12 (se sentir) vhogyan érzi 
magát: comment allez-vous? - Je vais mieux, merci. Pat de sante) hogy érzi 
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magát/hogy van? - Köszönöm, jobban. (milyen az egészségi állapota); Comment ga 
va aujourd'hui? - Ca va. Pat d'esprit) hogy érzed magad/érzi magát ma? - 
Megvagyok. (milyen a hangulata); 9a va, ta femme/tes études? jól van a felesé-
ged/hogy megy a tanulás?; bonjour, 9a va? (mot cheville) jónapot, mi újság? 
(töltelékszó), qu'est-ce qui ne va pas? mi a baj? • 9a va pas, la Cate? (Injure) 
megbolondult(ál)? (szitok) 13 LAISSER QOSE LAISSER elhanyagol vmit/elhagyja 
magát: depuis la mort de son pare, elk s'est laiss6 — az apja halála óta teljesen 
elhagyta magát; ii s'est laiss6 	frapper sa concubine tettlegességre ragadtatta 
magát az élettársával szemben  14- SUR SES NUM il va sur ses soixante ans hatvan 
(év) felé jár 15 _feu • va banque tartom a tétet; rien ne va plus (á la roulette) 
megtették tétjeiket (rouletten), ii y est alló de mine francs ezer frankot tett meg • 
c'est fragile, vas-y doucement vigyázz, mert törékeny; comme vous y allez! maga 
aztán nem sokat lacafacázik! fani, vous y allez un peu fort! ez már azért kissé túlzás!; 
9a y allait fam olajozottan ment minden fani, chacun a dű y aller de ses sous 
mindenkinek ki kellett nyitnia a pénztárcáját; ga va, 9a va (c'est suffisant) rendben, 
rendben (ez elegendő), cela va de soi/cela va sans dire magától értetődik; cela/il va 
sans dire que j'ai accepté mondanom sem kell, hogy beleegyeztem; 9a n'ira pas 
tout seul azért ez nem lesz sima ügy; va pour demain na nem bánom, legyen holnap 
II v tr.:- son chemin járja a maga útját II v impersl ILY vA/ALLArr DE QC kockán 
forog vmi: ii y allait de sa vie/de ma réputation az élete/a jóhírem forgott kockán; 
IL EN vA/ALLArr DE COMP il en va de cette question comme de l'autre ezzel a 
kérdéssel ugyanaz a helyzet, mint a másikkal; ii n'en va pas de mane pour moi 
velem egész más a helyzet III intaj1 (incitation d l'action) vas-y, n'aie pas peur! 
rajta, ne félj!; allons, dépeche-toi! gyere mill; allez, vas-y! kezdd már el/gyerünk 
már!; allez, les verts! hajrá, zöldek! 2 (mepris) va donc, eh feignant! micsoda 
naplopó fráter! 3 (réprimande/dissuasion) oh! 9a va!/ga va comme 9a! most már 
aztán elég (legyen)!; 9a va, 9a va (ne pleure plus) jól van, jól (van, ne sírj már); 
allons, allons, cc n'est pas sérieux! ugyan már, nem komoly az egész! 4 (incredulite) 
allons done! nahát, még ilyet!; 5 (agacement)allons bon, qu'est-ce qui t'est encore 
arrivé? na mi történt már megint? 6 (mot cheville) allez, au revoir na akkor viszlát! 
(töltelékszó) IV v aux — 1 - (PRÉS/IMP) INF (aux de temps; futur proc.he) elle va 
accoucher dans six mois hat hónap múlva szül; je vais y aller mindjárt megyek; ga 
va faire des histoires!/barder!  [am ebből nagy zűr/balhé [am lesz!; ii allait se 
ficher quand je suis intervenu már-már megharagudott, mire közbeléptem; 
(vous) le dire! épp ezt akartam mondani/a számból vette ki a szót! 2 (EN) PART -ANT 
(aux aspectuel; progression) son angoisse allait en augmentant nőttön-nőtt az 
aggodalma; le bruit va diminuant soutenuegyrejobban elcsitul a zaj. soutenu 3 (aux 
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enonciatif,' desapprobation/emphase) qu'est-ce que tu es encore allé lui raconter? 
mivel etetted már Megint? fam; qu'allez-vous imaginer? még mit nem/mit képzel?; 
tu ne vas quand merne pas me faire croire que csak nem azt akarod bemesélni 
nekem, hogy fain; n'allez pas vous imaginer que nehogy azt képzelje, hogy; il est 
allé jusqu'i dire que (még) képes volt azt mondani, hogy; allez donc voir si c'est 
vrai! aztán derítsd ki/a csuda tudja, igaz-e!; va savoir pour quel motif il a fait ga! 
csuda tudja, miért tette ezt V v pron 1 S'EN (QQPART/PRÉP N/ADV) (sujet qn; partir) 
elmegy/eltávozik (vhovákhonnan/vrnivel/vhogyan): va ren! menj innen; qu'il s'en 
aille lá oű ii veut menjen csak, ahova akar; S'EN- INF va t'en voir cc qu'il fabrique 
fam menj és nézd meg, mit művel fani, elle s'en va dans deux mois (prend sa 
retraite) két hónap múlva elmegy (nyugdíjba) 2 (mourir; euphémisme) (meghal) 
-ehnegy/eltávozik: elle s'en est all& doucement szinte észrevétlenül ment el 
(közülünk)3 (sujet qc; disparaitre)(eltűnik) kijön; lejön; elmegy: cette tache s'en va 
á l'eau de Javellavec cc produit ez a folt Hypóval/ezzel a szerrel jön ki; la peinture 
s'écaille et s'en va lepattogzik és lejön a festék; comment ga s'en va (s'enléve)? 
hogy jön ez le? (lehet leszedni)?; tout son argent s'en va en cassettes az összes pénze 
kazettára megy el; l'été s'en est vite allé soutenu gyorsan elment a nyár VI v aux 1 
SEULEMENT A LA 1 ÉRE PERS SG DU PRÉS (futur proche)je m'en vais leur montrer 
cc dodt je suis capable! mindjárt megmutatom nekik, mire vagyok képes! 

Dénotation et fonction: une approche épistérnologique 
(Présentation des articles A, de, danset en) 
Miklós PALFY 
Un des problémes de la lexicographie bilingue, c'est la segmentation des 
articles des mots grammaticaux. D'un certain point de vue, le mot grammatical (ou 
« mot-outil ») est en opposition avec le mot lexical, ce dernier ayant un sémantisme 
complet. Les grammaires traditionnelles considérent comme mots grammaticaux les 
formes atones des pronoms personnels, les prépositions et les conjonctions. 
L'essentiel du probléme, c'est que, trés souvent, ces mots-lá n'ont aucun 
sémantisme lexical, alors que la premi6re fonction d'un dictionnaire bilin.gue, c'est 
d'offrir des équivalents semantiques. 
Wine si un sémantisme quelconque existe, les équivalents hongrois sont souvent 
des éléments morphématiques : c'est le cas de certaines prépositions dont les 
équivalents sont souvents des désinences qui, á leur tour, ne figurent nulle part comme 
entrées autonomes dans un dictionnaire hongrois-frangais. Une autre catégorie des 
prépositions ont comme équivalents des postpositions, considérées comme ayant des 
sens dits « pleins ». 
Les cas les plus difficiles sont ceux oú la préposition-entrée a aussi bien des 
emplois vides que des sens pleins, comme de et A Lá, le probléme, c'est de savoir 
comment définir le rapport entre les sens pleins et les emplois vides, et aussi de savoir 
quelle forme assurer á ce rapport dans la structure de l'article en question. 
Au cours des consultations entre les deux équipes, ce probléme a été plusieurs 
fois évoqué. Il existe des arguments sérieux en faveur d'un enregistrement quelconque 
des désinences casuelles du hongrois dans le dictionnaire hongrois-frangais, soit dans 
la nomenclature méme, soit dans une annexe grammaticale. Cette derniére solution 
nous parait la plus naturelle : nous somrnes d'avis qu'un dictionnaire ne doit 
enregistrer dans sa nomenclature que des éléments lexicaux, indépendemment de la 
question de savoir si leurs équivalents sont lexicaux ou non. Cette conception ne 
permet pas á certains éléments non-lexicaux de figurer parmi les lexémes, de recevoir 
le statut de vedette dans un dictionnaire rien qu'á cause de leur statut d'équivalent 
dans un autre. Quant á la question de savoir s'il faut faire distinction entre sens pleins 
et emplois vides, nous sommes d'avis qu'aucune distinction n'est nécessaire. 
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Quant aux entrées du type jg hi, itetc. p. ex., leur présence dans le dictionnaire 
frangais-hongrois est suffisarnment justifiée par le fait que ces mots ont un caractére 
aussi bien lexical que grammatical, tout comme les conjonctions et les prépositions que • 
personne ne veut voir en dehors de la nomenclature du dictionnaire. 
En présentant dans ce qui suit les articles de quatre prépositions (A, d4 dons 
et ca), je voudrais démontrer que le méme traitement des sens pleins et des emplois 
vides a non seulement des avantages pratiques, mais peut devenir en méme temps 
source de plusieurs considérations d'ordre théorique. Ce traitement analogue est 
d'ailleurs assurt par le logiciel dont nous nous servons ainsi que par le systéme de 
codage élaboré par Madame Júlia PAJZS. 
En général, des indications de sens (sous forme de synonymes ou de courtes 
définitions) peuvent étre données dans la Li en italique et entre parenthéses avant 
l'équivalent. Des IDS peuvent étre données dans la L2 aprés l'IDS en LI - et, dans la 
version frangaise du logiciel, aprés l'équivalent ainsi qu'aprés les traductions 
d'exemples. 
En effet, méme si on peut définir les différents sens des prépositions, les 
différents blocs sémantiques ne contiennent que des indications de sens en frangais. 
Dans les quatre articles suivants, ii n'y a pas une seule indication hongroise. 
S. Les articles des quatre prépositions en question montreront que dans la 
plupart des blocs sémantiques des prépositions dAnset en, il y a des sens pleins. La 
préposition A a des sens pleins avec des cas d'emploi vide, tandis que dans le cas de la 
préposition d4 cc sont ces derniers qui prédominent. 
Par conséquent, les structures d'articles sont trés différentes : A et de ont 24 
blocs sémantiques chacun ; A I pMp: 19 sens pleins avec indication de sens dont les 
trois derniéres avec rection (ou structure grammaticale) ; A II relateur: 5 sens pleins 
sans indication de sens, mais tous avec rection ; de I prep: 14 sens pleins avec 
indication de sens chacun ; den relateur: 10 sens avec rection. Dansa 9 sens dont 8 
avec indication de sens et 1 avec rection ; en a 14 sens dont 11 avec indication de sens, 
1 avec rection et 2 avec les deux. 
A 	 de 	 dam 	en 
I prep II relateur I prep II relateur prep 	prep 
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Sous forme de tableau synoptique : 
Quelques douzaines d'exemples ne sufTisent pas pour une conclusion 
quelconque. Ce qui est clair malgré tout, c'est le fait que les sens pleins doivent étre 
précédés dans presque tous les cas par des indications de sens, tandis que les emplois 
vides sont toujours introduits par des RCT (structures grammaticales). 
La question de savoir pourquoi les sens pleins et les emplois vides sont traités de 
la méme fagon (blocs sémantiques - BLS - tousles deux) a peu d'importance pratique. 
Pourtant, il peut y avoir un aspect théorique dans cette fagon de poser le probléme : 
c'est qúe, cc traitement analogue correspond au fait que, d'un point de vue épistémolo-
gigue, la dénotation n'est ni processus, ni état, ni qualité ou spécification, ni rapport 
ou circonstance - ellene peut donc étre congue que comme fonction l : la fonction du 
lex&ne dans une structure sémantique, cette fonction se situant exactement au 
mame niveau qu'occupent dans le sysame linguistique les morphémes et les 
emplois vides avec leur fonction grammaticale. 
La rédaction de la préposition A a été faite par Madame Ildikó VERESSNÉ 
FARKAS, la préposition en est le travail de Madame Anna SŐRÉS que je remercie 
vivement de leur précieuse collaboration. 
(contraction avec le/les: au/aux) I prep suivie d'un n, pron ou infl (lieu; positioi0o-
calisation) -ban, -ben; -on, -en, -tin; -nál, -nél: on loue un deux-pi6ces au centre-
ville a belvárosban bérelünk egy kétszobás lakást; j'ai vu/entendu un reportage 
bouleversant — la télé/— la radio megdöbbentő riportot láttam/hallottam a 
tévében/rádióban; il a longtemps séjourné l'étranger sokáig tartózkodott 
1. 	Cf. Jean DUBOIS et alii, Dictionnaire de Linguistiquq Larousse, Paris, 1973, pp. 216-217. 
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külföldön; son mari travaille — domicile a férje otthon dolgozik; alors, ces 
vacances — la mer? na milyen volt a nyaralás a tengernél?; vous descendez — la 
prochaine? leszáll a következőnél? (metrómegállónál), il a été blessé l'épaule/aux 
genoux megsérült a vállán/a térdén; cette voiture consomme sept litres aux cent 
ez az autó száz kilométeren hét litert fogyaszt 2 (situation) il est toujours — son 
travail a) még mindig a munkahelyén van; b) folyton csak a munkát bújja fig, qu'as-
tu — te plaindre tout le temps? mit fain siránkozol állandóan? 3 (déplacemenY 
direction)-ba, -be; -ra, -re; -hoz, -hez, -höz: au lit, les enfants! gyerekek, ágyba!, est-
cc qu'on prend le trolley pour aller — la gare? trolival megyünk a pályaudvarra?; 
Montpellier Sc trouve mille kilom6tres de Paris Montpellier ezer kilométerre van 
Párizstól; — la porte! fam kifelé! fam 4 (provenance) -1)61, -ből: prendre de l'eau au 
ruisseau a patakból vesz/merít vizet 5 (temps: moment précis; soil vent traduit par un 
adv ou proposition) -kor; -ban, -ben: — quelle heure est-ce qu'on se retrouve? 
hánykor találkoz(z)unk?;fai cours midi délben órám van; au dix-neuviéme siécle 
a tizenkilencedik században; ils sont partis le six mars au soir március hatodikán 
este utaztak el; au printemps tavasszal; —l'automne ősszel; — son arrivée, personne 
ne l'attendait — la gare amikor megérkezett, senki sem várta a pályaudvaron; ces 
mots, il se ficha e szavak hallatán/amikor meghallotta ezeket a szav.akat, dühös lett 
6 (aboigissement)-ig: le dentiste regoit de quatre sept a fogorvos négytől hatig 
rendel 7 (progression dans une série) du premier au dernier fig aussi az elsőtől az 
utolsóig fig aussi, tout á l'heure/ce soir/demain/dans huit jours viszlát fam 
nemsokára/ma este/holnap/egy hét múlva; de lá — me dire qu'il avait esca.ladé le 
Mount Everest il n'y avait qu'un pas a végén már majdnem azt állította, hogy 
megmászta a Mount Everestet 8 (attribution) -nak, -nek: salut tous! üdv 
mindenkinek!; mes enfants (en dedicace)gyermekeimnek (ajánlom) (könyvet), on 
offre un peu de vin aux invités? megkínáljuk a vendégeket egy kis borral?; votre 
santé! - la vőtre! egészségére! - az önére is! (koccintáskor); au voleur! fogják meg, 
tolvaj!; au secours! segítség! 9 (appartenance/ possession; traduit par I poss)— qui 
sont ces bottes? - Elles sont lui Kié ez a csizma? - Az övé; c'est le V.T.T. fain 
mon fr6re ez a testvérem túrakerékpárja; elle a son idée (bien) — elle au sujet du 
manage (pour mettre la possession en relief) neki megvan a maga elképzelése a 
házasságról; c'est trés aimable vous ez nagyon kedves öntől; un fils pej papa 
<az apja társadalmi helyzetéből fakadó előnyöket kihasználó fiú/"neki csak 
megszületni volt nehéz"> 10 (destination; souvent traduit par un adj)tu n'es bonne 
rien! semmire se vagy használható/semmi hasznodat sem veszi az ember, une cuiller 
•soupe/café leveses/kávéskanál; une assiette soupe/dessert leveses/süteményes 
tányér; une tasse 	café/thé kávés/teáscsésze; maison/studio 	vendre eladó 
Denotation et fonction 	 29 
ház/garzon; F4 - louer kiadó négyszobás lakás; maman, donne-moi boire anya, 
adjál inni; j'ai donné les manteaux nettoyer beadtam a télikabátokat a tisztítóba 
11 - INF (obligation)il n'y a rien - faire a) nincs semmi tennivaló; b) nincs mit tenni; 
j'ai vous parler beszédem van magával; maintenant c'est moi de payer most 
en fizetek; vous étes - envier ön irigylésreméltó ember • c'est prendre ou 
laisser eszi, nem eszi, nem kap mást fam 12 (avec des num: evaluation/approximation) 
ii y avait huit dix mule manifestants devant le Parlement nyolc-tízezren 
tüntettek a Parlament előtt 13 (distribution)-kéntl-val, -vel; -nál, -nél! ra, -re: il faut 
examiner ces questions une une ezeket a kérdéseket egyenként/egyesével kell 
megvizsgálni; nous faisions du quatre-vingts l'heure nyolcvan km per óra 
sebességgel haladtunk; sa jarnbe le faisait souffrir chaque pas a fájdalom minden 
egyes lépesnél belehasított a lábába • monter l'escalier quatre quatre kettesével 
szedte fam a lépcsőfokokat/rohant fel a lépcsőn 14 (avec un num ou pron inde 
association numérique) on peut jouer cc jeu trois/plusieurs ezt a játékot 
hárman/többen lehet játszani 15 (caractérisation: moyen/instrument) -vaj, -vel: se 
chauffer au gaz /- l'électricité gázzal/villannyal fűt; faire la cuisine - l'huile/au 
beurre olajjal/vajjal főz; tricoter un pull - la main/- la machine kézzel/géppel köt 
egy pulóvert; acheter qc crédit hitelre vesz vmit; aller - pied gya)og megy vhová 
16 (caiactérisation: maniere; souvent traduit par un adj ou un compose) une tarte 
aux fruits gyümölcstorta; manger - la frangaise franciásan étkezik; du filet de 
bceuf - la provengale marhaszelet Provence-i módra; un tableau - la Picasso egy 
Picasso stílusában/modorában megfestett kép; une jeiine flue aux yeux bleus, aux 
longs cheveux chitains kékszemű, hosszú, barnahajú lány; un timbre - trois 
francs háromfrankos bélyeg; une pompe - essence benzinkút • je vous le fais 
vingt francs húsz frankba megszámítom fam magának 17 - N/INF/PROPOSITION 
(conséquence/résultat) ina plus grande surprise, il s'est trouvé que la lettre 
n'avait pas été expédiée legnagyobb meglepetésemre kiderült, hogy a levelet nem 
küldték el; sa bonne humeur, on devinait que son dossier, avait été retenu 
jókedve láttán/alapján arra lehetett következtetni, hogy elfogadták a pályázatát; cette 
odeur est - vous rendre malade rosszul lesz az ember ettől a bűztől; cc qu'il 
prétend... állítása szerint..., - cc que j'ai compris, c'est la seule solution amennyire 
(meg)értettem, ez az egyetlen megoldás • il s'ennuyait mourir halálra unta magát, 
il est un fou her kötöznivaló bolond, c'est - se demander situ ne &raffles pas 
compl6tement az ember már-már azt hiszi, teljesen megbolondultál 18 ADJ - rriF 
valeur de relatif déterminatiO elle ótait la derni6re étre arrivée ő érkezett meg 
utolsóként/utolsónak 19 - INF (cause/hypothése; valeur de gérondit)- he voir en 
si mauvais &at, on pouvait craindre he pire amilyen rossz állapotban volt, a 
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legrosszabbtól kellett tartanunk; —tout prendremindent összevéve/tekintetbe véve II 
relateur introduisant un complement d'objet indirect apres v, loc verbak, adj, n1 V 
TR INDIR N raver qn/qc vkiről/vmiről álmodik; pardonner qn megbocsát 
vkinek; je me refuse — rester ici nem vagyok hajlandó tovább itt maradni 2 - CE QUE 
SUBJ je ne consens pas — cc que vous partiez nem egyezem bele abba, hogy 
elutazzatok 3 LOC VERBALB prend plaisir — nous taquiner fam azzal 
szórakozik, hogy piszkál bennünket [am 4 ADJ/N INF fidele sa parole ígéretéhez 
híven; c'est facile — dire mais difficile — faire könnyű mondani, de megtenni már 
nehezebb 5 N N/INF une nuisance — la sauté egészségi ártalom; le recours la 
force az erőszakhoz való folyamodás; une aptitude — réconcilier les adversaires 
az ellenfelek kibékítésére való képesség 
1 de (d' devant voyelle ou h aspiré, contraction avec le/les: du/des) I prep reliant un 
moth un v, n ou pronl (7ieu)-ból, -ből; -tól, -től; -ról, -ről: il vient — Paris Párizsból 
jön; sauter du toit leugrik a tetőről • je suis — Paris párizsi vagyok; — l'autre eta 
a másik oldalon; a másik oldalra 2 (temps)-01, -01; -ról, -ről; -ig: du matin au soir 
reggeltől estig; d'une minute/d'un jour á l'autre egyik percről/napról a másikra; 
jour en jour/mois en mois napról napra/ hónapról hónapra; je ne le verrai pas — 
trois jours három napig nem fogom látni • — bonne heure korán; — nos jours 
napjainkban; — jour nappal; gagner 500 francs — l'heure 500 frankot keres 
óránként; cette semaine, il est — nuit ezen a héten éjszakás; ii n'a rien fait — la 
semaine semmit sem csinált (ezen) a héten; (toute) ma vie, je n'ai entendu 
pareilles sottises életemben nem hallottam még ilyen/ekkora butaságot; du temps 
de nos grands-parents nagyszüleink idejében; cela date d'un an ennek egy éve 3 
(cause)-tól, -től; -ban, -ben: trembler — froid reszket a hidegtől; s'écrouler — fatigue 
összerogy/összeesik a fáradtságtól; rougir honte szégyenében elpirul; mourir 
faim éhen hal • — crainte/peur de faire qc attól félve, hogy... 4 (moyen) -val, -vel; 
-ból, -1)61: montrer du doigt ujjal mutogat; je l'ai fait — mes propres mains saját 
kezemmel csináltam; ii vit sa peinture a festményeiből él 5 (maniere) (souvent 
traduit par adv)répondre d'un ton sec ridegen/rideg hangon válaszol; écrire d'une 
fawn illisible olvashatatlanul ír; connaltre qn vue/nomiréputation látásból/név-
ről/hírből ismer vkit; d'un bond egy ugrással; d'un coup de couteau (egy) 
késszúrással; — son mieux legjobb tudása szerint; dormir d'un profond sommeil 
mélyen alszik; boiter d'un pied féllá.bdra sántít; je l'ai vu mes propres yeux saját 
szememmel láttam 6 (mesure) (le plus souvent traduit par Paccusatif et  -vaj, -vel) 
avancer d'un pas előrébb megy egy lépést/lépéssel; étre en retard — cinq minutes 
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Öt percet késik; il a vieilli dix ans tíz évet öregedett; se tromper - 10 francs 10 
frankkal téved; raccourcir qc deux centimetres két centiméterrel megrövidít vrnit 
7 (agent) cc livre est connu tous ezt a könyvet mindenki ismeri 8 (provenance/des-
tinadon) (souvent traduit par un adj)le train - Paris a párizsi vonat 9 (appartenan-
ce/possession)(souvent traduit parla forme possessive.)lamaison de Paul Paul háza; 
le pouvoir l'argent a pénz hatalma; .les romans - Camus Camus regényei 10 
(contenu) une bouteille yin egy üveg bor 11 (caractérisation) (souvent rendu par 
des composes.) vase - cristal kristályváza 12 (qualitó) (souvent rendu par adj) un 
homme - talent tehetséges ember; les joumaux d'hier a tegnapi újságok; la bataille 
- Waterloo a waterlooi csata; un manage d'amour szerelmi házasság; j'aurai trois 
jours libres lesz három szabad napom 13 (quantite/mesure)une table -2 metres 
- large egy 2 méter széles asztal; elle est plus grande que lui - 5 cm 5 cm-rel 
magasabb nála 14 (auteur/objet de Faction) (rendu le plus souvent par cas geniti 
retour d'Ulysse Odüsszeusz hazatérése; le meurtre d'Henri IV IV Henrik 
meggyilkolása II &verses fonctionsgrammaticaks: relateurintroduisant complements 
aprés v, loc verbale, n, adj, pron, adv) 1 APRtS LE V AIRE pour cc qui est - vous 
ami Ont illeti; il en est - vous comme moi ön is úgy van ezzel, mint én; önnel is az 
a helyzet, mint velem 2 INTRODUISANT UN INF decider - faire (lc úgy dönt, hogy 
(meg)asindl/(meg)tesz vmit; cesser parler abbahagyja a beszédet; jouir qc élvez 
vrnit; accabler qn qc vrnivel lehangol/lesújt vkit; empecher qn - faire qc 
megakadályoz vkit vmiben/ abban, hogy... 3 - COMM DU N la pensée - la mort a 
halál gondolata; c'est l'occasion - protester itt az alkalom, hogy tiltakozzunk 4 - 
COMPL DE L'ADJ (are) fier d'un succes büszke egy sikerre; (etre) heureux sortir 
örül, hogy kimehet; (We) lyre joie örömmámorban úszik; c'est typique lui ez 
jellemző 11; il est large d'épaule széles a válla/ vállban széles; il est pile - 
teint/visage sápadt az arca 5 APRtS UN SUPERL le plus fort - nous tous 
mindannyiunk között a legerősebb 6 - ATTR ii est d'une betise! hogy (ő) milyen 
hülye!; cela n'est pas des plus simple(s) ez nem is olyan egyszerű; mon intention 
est partir az a szándékom, hogy elutazom; traiter qn d'imbécile/d'idiot úgy bánik 
vkivel, mint egy hülyével 7-APPOSITION le jour Noel karácsony napja; le mois 
juin június hónapja; cet idiot - Jules ez a hülye Jules; cc cochon - temps nous 
glebe nos vacances ez a ronda idő elrontja a vakációnkat 8 DEVANT UlkIDIF SUJET 
c'est_á nous d'y aller most rajtunk a sor, hogy odamenjünk; il  est difficile/impossi-
ble - faire cela ezt nehéz/lehetetlen megcsinálni 9 pEvANT UN D/F OBJ RECEVANT 
UN ATTR je trouve u tile - suivre cc cours hasznosnak találom, hogy eljárok/eljárjak 
erre az órára 10 DEVANT UN INF DE NARRATION enfin, elle termine sa valise, et 
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courir á la gare lilt végre összecsomagolta a bőröndjét, és már futott is a 
pályaudvarra 
dans prepl (lieu) -ban, -ben; -on, -en, -ön: il fouille ses poches a zsebében 
kotorászik; elle enseigne les mathématiques une école primaire egy általános 
iskolában tanít matematikát; l'herbe a fűben; Pidée était l'air depuis un 
moment ez a gondolat/eszme már egy ideje a levegőben volt; qu'est-ce qui a bien pu 
se passer — sa t8te? vajon mi zajolhatott le a fejében?;  cc n'est pas — ses projets ez 
nem szerepel a tervei közt; il y a de la tristesse — son regard/ sourire tekinteté-
ben/mosolyában szomorúság van; — la rue/cour az utcán/udvaron; l'ile/la plaine 
a szigeten/síkságon; les champs a mezőkön/réteken; — le monde entier az egész 
világon 2 AVEC UN N GEOGRAPHIQUE - le Midi délen <Dél-Franciaországban>; ii 
habite — Paris maple benn lakik Párizsban; il a plu toute la France egész 
Franciaországban esett az eső 3 (changemeat de lieu)-ba, -be; -ra, -re: verser du vin 
les verres bort tölt a poharakba; s'enfoncer la for& behatol az erdőbe; us sont 
partis la montagne elutaztak a hegyekbe; descendre — la rue lemegy az utcára; 
monter l'autobus felszáll az autóbuszra 4 (lieu avec l'idee d'extraction)-ból, -ből: 
prendie qc — un tiroir kivesz vmit egy fiókból; boire du café — une tasse/un verre 
csészéből/pohárból issza a kávét; ses chiens lui mangent — la main a kutyái a 
kezéből esznek; il l'a copi6 dans un livre egy könyvből másolta ki; tiens, je t'ai 
découpé cette annonce — le journal nézd, kivágtam neked ezt a hirdetést az újságból 
5 (temps) -ban, -ben: elle est — sa seizitme arm& tizenhatodik évében van; — ma 
jeunesse fiatal/ifjú koromban; — les si6cles passés az elmúlt évszázadokban; — la 
nuit éjjel/éjszaka/az éjszaka folyamán; — la matinée délelőtt/a délelőtt folyamán 6 
(temps futur) il revient huit jours egy hét múlva/egy héten belül visszajön; — un 
instant egy pillanat múlva 7 (situation)étre assis/couché une mauvaise position 
rossz helyzetben al/fekszik; je l'aime beaucoup cette robe/ce rőle nagyon tetszik 
nekem ebben a ruhában/szerepben; nous sommes arrivés — les dix premiers az első 
tíz között érkeztünk meg; — le bruit/brouillard (a) zajban/(a) ködben; il est — 
Penseignement az oktatásügyben/az oktatásügy területén dolgozik; vivre — la 
peur/la misare/le luxe félelemben/nyomorban/fényűző körülmények között él; 
plongé une profonde méditation elmélyült meditációba merülve, ces 
conditions/circonstances ilyen körülmények között; il est — une mauvaise passe 
rossz passzban fam/kedvében van; nous sommes une situation difficile nehéz 
helyzetben vagyunk; —  cc cas-li, je refuse ebben az esetben visszautasítom; sa joie, 
elle a. commenté á chanter örömében énekelni kezdett; — sa hate, il a oublié cette 
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lettre nagy sietségében megfeledkezett erről a levélről; ii  l'a fait — cc but ezzel a céllal 
csinálta; elk est partie tőt, l'espoir de trouver une place korán indult el, abban 
a reményben, hogy talál majd helyet 8 (qualité)cette lettre est &rite — un frangais 
excellent ez a levél kitűnő franciasággal van írva; ii étudie Héraclite — le texte 
eredeti ben olvassa Hérakleitoszt 9 (approximation) — les: cela coűte les deux mille 
francs körülbelül kétezer frankba kerül; elle doit avoir les cinquante ans 
körülbelül ötven éves •  placer son espoir qn/qc reményét helyezi vkibe/vmibe; 
avoir confiance l'honnéteté de qn bízik vkinek a becsületességében; c'est votre 
intér'ét de le faire az ön érdeke/érdekében All ezt (meg)tenni 
1 en prépl fig aussi (lieu) -ba, -be; -ban, -ben; -ra, -re; -on, -en, -ön: on l'a mis — 
prison börtönbe zárták/csukták; monter voiture kocsiba száll/01; — un lieu egy 
(adott) helyen; — cet endroit ezen a helyen; vivre — France/-:- Hongrie Fran-
ciaországban/Magyarországon 61; aller France/— Hongrie Franciaországba/Ma-
gyarországra megy; il habite— province/ banlieue/ville vidéken/külvárosban/város-
ban lakik; mettez un genou terre ereszkedjen féltérdre, — avant előre; — arriére 
hátra 2 (lieu abstrait) -ban, -ben: avoir des projets Cate tervezget/terveket forgat 
a fejétien; je n'aime pas — lui cette obstination nem szeretem benne ezt a 
makacsságot; avoir qc mémoire/tete emlékezetben/fejben tart vmit; c'est bien 
beau — théorie mindez igen szépen hangzik elméletben; docteur droit jogi doktor 
3 (pendant un temps) — été/automne/hiver nyáron/ősszel/télen; mars/avril 
márciusban/áprilisban; quelle année? melyik évben?; — son temps a maga idejében; 
— 1994 1994-ben; semaine hétközben/a héten 4 (espace de temps) alatt: il peut le 
faire — trois jours három nap alatt meg tudja csinálni, — six ans je l'ai rencontré 
deux fois hat év alatt kétszer találkoztam vele; — dix minutes tíz. perc alatt; — 
quelques heures néhány óra alatt; — un tournemain egy szempillantás alatt 5 DE_ 
EN... de jour jour napról napra; son état empirait d'heure heure óráról órára 
rosszabbodott az állapota; étre de plus — plus pauvre egyre szegényebb 6 (moyen de 
transport) -on, -en, -ön; -vaj, -vel: taxi/train/avion taxin/vonaton/repülőn; 
taxival/vonattal/repülővel; il part — voiture kocsival megy 7 (état) — bonne santé jó 
egészségben; partir vacances nyaralásra/szabadságra utazik; nous avons le meme 
article — vert ugyanez az árucikkünk megvan zöldben is; elle est vdtue noir/blanc 
feketében/fehérben van; feketébe/fehérbe öltözött; il était — .chemise ingben volt; étre 
guerre hadban Al; ne vous mettez. pas — col6re ne guruljon dühbe; il n'est plus 
— danger nincs már veszélyben; les arbres sont fleurs virágzanak a fák 8 (maniere) 
écrire anglais angolul ír; répondez — quelques mots néhány szóban/szóval 
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válaszoljon; faire qc hite/vitesse sietve/sietősen csinál vmit; général általában 
9 (transformation) se changer — qc vmivé változik; traduire hongrois magyarra 
fordít; casser qc — deux vrnit kettétör; kettőbe/két darabra tör 10 (conformité)-ként; 
milyen minőségben: — tant que... mint...; agir ami/politicien barátként/politikus-
ként cselekszik; je le lui ai donné cadeau/ souvenir ajándékba/emlékbe adtam 
neki; il park connaisseur úgy beszél, mint aki ismeri a szóban forgó dolgokat 11 
(matiere/composition)-ból, -ből: une bague — or aranygyűrű; uú escalier marbre 
márványlépcső; quoi est-ce fait? miből van/készült ez?; une pice trois actes 
három felvonásos (szín)darab 12 (mesure) -ban, -ben: mesurer mares méterben 
mér; compter — francs frankban számol; cela se vend — boites ezt dobozban 
árulják; gros nagyban; nagybani; c'est vrai gros ez nagyjából igaz 13 (géronclif 
maniere/moyen) -va, -ve: arriver — courant futva érkezik; avanc,er jouant des 
coudes könyökölve jut előre 14 (gérondifi simultanéitedurée)-va, -ve; -ván, -vén lilt: 
apprenant la nouvelle, elle s'est évanouie amikor a hírt meghallotta, elájult; ii 
s'est endormi lisant le journal elaludt újságolvasás közben/miközben az újságot 
olvasta am croire — Dieu hisz Istenben; avoir confiance /foi qn hisz/bízik vkiben 
Verbes hongrois et locutions verbales frangaises 
Anna SŐRÉS 
Le but du présent exposé est de présenter certains types de locutions verbales 
prises dans le corpus des futurs dictionnaires frangais-hongrois et hongrois-frangais, avec 
un regard particulier sur les difficultés syntaxiques que peut rencontrer l'utilisateur du 
dictionnaire.' 
La locution, selon le Dictionnaire de Linguistique (J. DUBOIS et alii, Larousse, 
1978), est « un groupe de mots dont la syntaxe particuliére donne á ces groupes le 
caractére de groupe figé et qui correspondent A des mots uniques. Ainsi faire grice est 
une LV équivalant á gracier ; mettre le feu est une LV équivalant á allumer, etc. » II 
nous parait que l'idée de la « correspondance  »est un peu simplifiée dans cette définition 
l'essentiel, c'est pourtant le fait qu'il existe des correspondances comparables en frangais 
et en liongrois, ainsi qu'entre les deux langues. Nous nous sommes donc proposé ici 
d'étudier les parallélismes du type décider/prendre une décision vs határoz/határoza-
tot hoz (ou bien dönt/döntést hoz). 
C,es types de locutions sont trés clairement présentées par V. BÁRDOSI (De fil en 
aiguille, Budapest, Tankönyvkiadó, 1986), qui les appelle en hongrois « terpeszkedő igei 
szerkezetek », terme soulignant le caractére parfois redondant de ces constructions 
périphrastiques dans lesquelles le. rőle sémantique du verbe se déplace sur le nom. Ces 
constructions équivalent le plus souvent A des lexémes simples. Cette structure permet en 
général l'insertion d'un élément modifieur. C'est sur cette derniére caractéristique 
qu'insistera notre travail. 
En effet, les locutions verbales frangaises qui correspondent á des verbes hongrois, 
peuvent s'organiser dans trois types : 
 V + GN prendre la fuite elmenekül 
 V + GP mettre sur pied létrehoz 
 V + A prendre froid megfázik 
1. 	Nous remercions Madame Júlia PAJZS de nous avoir fourni le matériel informatique nécessaire. 
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Pour la clarté de cet exposé, nous avons écarté le troisiérne type (adjectival), et nous 
nous sommes born& aux verbes opérateurs mettre et prendre qui, aprés avoir, étre et 
faire se sont avérés les plus productifs. Le matériel informatisé dont nous disposons 
actuellement (á peu pits un quart du projet), nous a fourni 800 occurrences environ de 
syntagmes construits A l'aide des verbes mettre et prendre, chiffre qui montre entre au tres 
la grande productivité de ces verbes opérateurs. Evidemment, les contextes comme mettre 
son manteau et prendre un thé doivent étre écartés car us ne présen ten t pas de figement. 
On peut répartir ces locutions verbales selon les structures suivantes. 
METTRE + N/GN/GP 
—NAqc 
—DétNáqc 
— qn/qc en N 
fin á qc 








rendez-vous/connaissance de/feu/congé/ conscience 
de/note de/position/part á/ som n de/acte de/ef-
fetiforme 
les dimensions de/les devants de/le dessus/le dé- 
part/la défense de/la décision de/reau/la parole 
l'embonpoint/des notes/du poids/des mesures contre 
dépőt/charge/location/compte/considération/affec-
tion/amitié/défaut 
qn/qc á N 
qc/qc sur 
qc de N 
PRENDRE + N/GN/GP 
1. 	N (de qn/qc) 
GNdét 
— de N 
qn/qc en N 
En ce qui conceme l'équivalence entre les deux langues, on peut dire que dans la 
majorité des exemples cités, le hongrois dispose d'un verbe simple : 
mettre : befejez, felgyújt, hangsúlyoz, lefékez, feldühít, alkalmaz, felhalmoz, 
feldarabol, okol, összehangol, elzálogosít, bebörtönöz, hangsúlyoz, felmérgesít, 
veszélyeztet, elad, átad, kipróbál, megbírságol, kihív, eltávolít, megpróbál, beállít, 
elárverez, létrehoz, félretesz ; 
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prendre, a) : bejelentkezik, megtud, felgyullad, elbúcsúzik, ráébred, feljegyez, 
gondoskodik, formálódik - (la spécificité de ce groupe consiste au fait que l'équivalent 
hongrois de ces LV est dans la plupart des cas un V intransitif ; en frangais, s'il y a un 
equivalent, c'est souvent un V pronominal : s'allumer, se former) ; 
prendre, b) : pocakosodik, jegyzetel, bízik, intézkedik, megmér, megelőz, 
felülkerekedik, indul, megvéd, dönt, beázik, lerak, fedez, bérel, számbavesz, megszeret, 
megkedvel, okol. 
(Dans certains cas, ii n'y a qu'une locution verbale hongroise qui correspond á la 
locution verbale du frangais : részt vesz, állást foglal, szót kér/kap, tekintetbe vesz.) 
La comparaison des equivalences souléve un autre probléme qu'il convient 
cependant d'écarter, á savoir la presence des synonymes, p. ex. feldühít/felmérgesít ;  
pocakosodik/hájasodik, d'autant plus que leur emploi est, le plus souvent, lie á des 
qualifications stylistiques, comme p. ex. pour feldehit/begurit fam. 
Le vrai probléme se présente sur le plan syntaxique et conceme avant tout 
l'utilisateur hongrois qui, pour un verbe simple, va rencontrer une locution frangaise dont 
l'emploi correcte suppose des connaissances grammaticales : l'existence d'un verbe et 
d'une locution verbale á sens identique est le plus souvent justifiée par des raisons 
syntaxiques, beaucoup plus que par des raisons stylistiques. 
En. parlant de locutions, il faut faire une distinction entre celles qui montrent une 
soudure (c'est-A-dire qu'elles n'admettent l'insertion d'aucun element : p. ex. l'échapper 
belle, l'emporter sur, en vouloir A) et celles qui l'au torisent (prendre part/prendre une 
part active). Dans le cas du premier groupe, le lexicographe n'a pas d'autre devoir que 
d'insérer la LV dans un contexte qui suggere la cohesion du groupe. 
Les difficultés syntaxiques se présentent dans le deuxieme groupe (du type prendre 
part), oú ii peut y avoir des compléments adverbiaux facultatifs. Dans cc qui suit, nous 
allons analyser quelques types de syntagmes de ce type-lá. 
I. Dans le premier cas, ii s'agit d'équivalences oú le verbe hongrois prend sans 
aucune difficulté un complément (adverbial) modal, tandis qu'en frangais nous avons 
une locution verbale qui, comme on le sait, ne prend pas facilement de complements. 
Souvent, c'est un probleme pour l'utilisateur du dictionnaire qui doit faire une traduction 
du hongrois en frangais. tvidemment, les connaissances de frangais de l'utilisateur sont 
toujours en jeu, mais trés souvent, ces connaissances générales sur la syntaxe s'avérent 
insuffisantes face á une locution net. 
Pour les expressions qui suivent, le Petit Robert n'offre aucun exemple avec 
complements. La premiere difficulté, c'est que les adverbes modaux hongrois se terminant 
en -an, -en ne peuvent pas toujours étre traduits á l'aide du suffixe -ment (szenvedélye- 
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sen - passionnément/avec passion) ; en plus, le choix d'un adverbe en -ment ou d'un 
GP a des répercussions sur l'ordre des mots.' Dans d'autres cas, ce n'est pas le V 
opérateur qui prend un complément, c'est le N faisant partie de la LV qui prendra un 
adjectif : 
komolyan veszélyeztet 




*prendre paternellement  som n vs prendre des soins 
paternels de qn. 
Comment traduire donc l'adverbe des expressions hongroises suivantes ? 3 
szenvedélyesen átölel vkit 
pontosan beállít vrnit 
aprólékosan kipróbál vmit 
súlyosan kompromittál vkitivmit 
ügyesen alkalmaz vmit 
gondosan ápol vkit 
körültekintően gondoskodik vmiről 
határozottan fellép vmi ellen 
prendre qn dans ses bras 
mettre au point qc 
mettre qc á l'essai 
mettre en cause qn/qc 
mettre qc en pratique 
prendre som n de qn 
prendre som n de qc 
prendre des mesures contre 
II. Le deuxiéme groupe de syntagmes est celui oú la locution verbale permet un 
changement de déterminant, á savoir article défini et indéfini, dont le choix entraine 
des changements non seulement au  sem n du syntagme, mais au niveau de la phrase aussi. 
LA, on a trois sous-types : 
II/1. prendre une décision (+ facultativement sur qc) vs prendre la décision de 
+ inf, oil, avec le Dét indéfini, c'est un complément circonstanciel qui suit, tandis qu'avec 
l'indéfini, un complément du N. 
11/2. remporter la victoire vs remporter une victoire décisive, oil la structure 
avec déterminant indéfini permet l'insertion d'un adjectif qualificatif. 
H. W. KLEIN (Courageusement - avec courage. Observations sur la structure de l'adverbe en franpis, 
in: Mélanges P. IMBS, Tra Li Li, Strasbourg, 1973) considére que la structure prép. + N est plus facile 
manier sémantiquement quel'adverbe en -ment. puisque le groupe prépositionnel ofTre en méme temps 
les nuances avechans ou par/avec peu de tendresse, face-á tendrement. 
tvidemment, un bon traducteur connait dijá ce piége, mais not re approche prend le parti de l'apprenant 
« non-averti » qui n'a pas d'autre soutien que le dictionnaire. 
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les cas oú le verbe hongrois et le verbe frangais peuvent avoir un complement 
adverbial, mais le frangais préfére la locution verbale complétée d'un adjectif : aktívan 
részt vesz : *participer activement vs prendre une part active. 
III. II y a enfin des locutions frangaises qui permettent des changements de 
determinant ou de complement d'une fagon plus souple que ne le permet le hongrois : 
bevásárol: faire des courses vs 
faire quelques (petites) courses. 
Quelles conclusions tirer de ces faits ? Tout d'abord, il faut insister sur l'importance 
des exemples offerts par le dictionnaire. Wine si une indication grammaticale alourdissait 
éventuellement l'entrée, un bon exemple peut, de fagon sous-entendue, guider l'utilisateur 
dans ces problémes syntaxiques plus ou moms imprévus. Dans les cas oú un verbe 
hongrois n'a pas d'autre equivalent qu'une locution verbale frangaise, le lexicographe ne 
doit pas oublier la difficulté de l'insertion d'un complément modal, cc qui, par contre va 
sans probleme avec le verbe hongrois. Certes, l'utilisateur d'un dictionnaire bilingue est 
censé avoir des connaissances de grammaire dans la langue cible. Cependant, les locutions 
verbales nous•réservent parfois des surprises. C'est un éternel débat que de savoir, dans 
quelle rnesure et sur quels points le dictionnaire peut ou doit se charger d'informations 
grarnmaticales. 

Coréférence et relation de commande : 
le probl6me de la logophoricité 
Zsuzsanna GÉCSEG 
I. La théorie de liage de la grammaire générative et transformationnelle explique les 
rapports anaphoriques et les rapports de coréférence á l'intérieur d'une phrase en 
distinguant trois sous-classes des nominaux telles que : 
les anaphores, pronoms sans autonomie référentielle (comme se, lui-meme en 
frangais) ; 
les pronoms, pro-formes pouvant avoir une autonomie référentielle (comme le, 
/uietc. en frangais) ; 
les expressions référentielles, c'est-A-dire des SN lexicalis& ayant une référence. 
définie (noms propres, SN du type le! ceN en frangais). 
La distinction de ces trois sous-classes se fait sur la base des axiomes suivants : 
Principe A: une anaphore est née dans son domaine de liage minimal. 
Principe B: un pronom est libre dans son domaine de liage. 
Principe C: une expression référentielle est libre. 
Les positions des nominaux dans une phrase sont hiérarchiquement &fillies par la 
c-commande formulée par REINHART (1976) et reformulée par la suite par REIN-
HART (1983) sous le nom de c-commande &endue qui s'énonce ainsi : 
Un nceud A c(onstituant)-commande un nceud B, si le premier nceud 
ramifications multiples al qui domine A 
domine aussi B ou 
est inunódiatement dominé par un nceud a 2 qui domine B, et a2 appartient au 
méme type catégoriel que al et A ne domine pas B. 
La relation de c-commande peut étre illustrée par le diagramme arborescent suivant 
(d'aprés PICABIA 1990) : 




Topic 	 P' 
/ 	\ 1 	 i  i 
/ 	\ 	Comp P 
/ 	\ 1 I 	1  1 
/ 	\ 	PP 	 SN3 SV 
— SN, — 	/ •‚ / \ 
/ 	\ 	 / 	\ 
/ 	\ / 	\ 
/ 	\ 	/ 	\ 
SN2 SN4 
Sur ce schéma, SN 3 c-commande SN 2 et SN4, SN2 ne c-commande pas SN3 , SN, et 
SN3 ne se c-commandent ni l'un ni l'autre. Le domaine syntaxique d'un nceud A étant 
Mini par REINHART (1983) comme tousles nceuds c-commandés par A et rien que par 
eux, le domaine de c-commande de SN 3 est l'ensemble des nceuds dominés par P'. 
Etant donné que la notion de liage signifie c-commande et coYndexation, les trois 
axiomes &lone& en (1) correspondent aux trois principes suivants : 
(4) A'. Un anaphore doit étre c-commandé par un antécédent dans son domaine 
de c-commande. 
Un pronom ne doit pas étre c-commandé par un antécédent dans son 
domaine de c-commande. 
Une expression référentielle n'est jamais c-commandée par un antécé-
dent. 
Les principes évoqués ci-dessus expliquent la grammaticalité des phrases (5)-(7) et 
l'agrarnmaticalité des phrases (5')-(7'), la coindexation indiquant une interprétation 
coréférentielle : 
(5) Alphonse, se, lave. 
(5') *Alphonse, se2 lave. 
(6) Alphonse, le2 réveille. 
(6') *Alphonse, le, réveille. 
(7) Il, dit qu'Alphonse2 est malade. 
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(7') *Il i dit qu'Alphonse, est malade. 
Cependant, comme KUNO (1987) le démontre, ii existe une classe déterminée de 
phrases sur lesquelles la théorfe de c-commande semble ne pas s'appliquer. II part de 
l'analyse des exemples suivants' : 
(8) Jean, a trompé de fagon répétée ceux qui lui, ont fait confiance. 
(8') *Il l a trompé de fagon répétée ceux qui ont fait confiance Jean,. 
(9) Ceux qui lui, ont fait confiance ont été trompés de facon répétée par Jean,. 
(9') Ceux qui ont fait confiance A. Jean, ont été trompés de fagon répétée par lui,. 
(10) Ali, a proclamé de fagon répétée 	était le meilleur boxeur du monde. 
(10') *II, a proclamé de fagon répétée qu'Ali, était le meilleur boxeur du monde. 
(11) ??Qu'Ali, était le meilleur boxeur du monde a été proclamé par lui, de fagon 
répétée. 
(11') (?) Qu'il, était le meilleur boxeur du monde a été proclamé par Ali, de fawn 
répétée. 
II est possible d'expliquer la grammaticalité des phrases (8), (9), et (10), ainsi que 
l'agraliimaticalité des phrases (8'), (9') et (10') par le principe chomskyen de c-commande. 
Par contre, la plus ou moms grande bizarrerie des phrases (11) et (11') contredisent le -
principe générativiste qui postule que c.es phrases sont grammaticales, parce que dans 
chacune d'elles, les deux SN supposéS coréférentiels ont des domaines de c-commande 
disjoints. 
Selon KUNO, la différence essentielle des phrases (8-9) et (10-11) réside dans le fait 
que ces derniéres comportent un verbe principal appelé « verbe logophorique ». Cette 
notion sérnantico-pragmatique signifie que le verbe prend pour arguments des SN dont 
le référent est le locuteur etiou l'interlocuteur de l'énoncé ou le sujet de la pensée 
représentée dans la subordonnée. La classe des verbes logophoriques contient entre au tres 
dire, demander, plaindre, réaEser, sentk, avoir Pimpression, savoir, prévoiretc., et leurs 
arguments sont, selon la terminologie de KUNO, pourvus du trait [-i-logo-1] pour le 
locuteur et du trait [-I-logo-2] pour l'interlocuteur. La différence d'acceptabilité des phrases 
(11) et (11') est expliquée par KUNO par la Regle du Pronom Logophorique: 
1. 	Les phrases citées dans (8)-(11), (8')-(11'), (14)-(15) et (14')-(15'), ainsi que les  régies et conditions de 
KUNO sont traduites de l'anglais par REBOUL (1990). 
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Etant donne un verbe qui prend pour arguments des SNs [+logo-1 /2] et une 
subordonnée logophorique [i.e. introduite par un verbe logophorique], un SN 
complet (non pronominal, non réflexif) dans cette subordonnée ne peut pas 
étre coYndexé avec les SNs [+logo-1/2] de la principale. 
Dans la phrase (11), la subordonnée contient un SN complet (Ali) co'indexé avec 
le pronom lui de la principale, par consequent, la phrase est inacceptable. En revanche, 
la situation inverse peut étre observée dans le cas de la phrase (11'), á savoir que le 
pronom de la subordonnée est coYndexé avec le SN complet de la principale, la phrase est 
done acceptable, ou du moms plus acceptable que la phrase (11). 
La notion de la logophoricité apparait également dans le probléme des réfléchis 
emphatiques comme lui-méme ou elle-meme dans le frangais. KUNO les traite entre 
autres par la Condition sémantique sur les réfléchis emphatiques: 
Un réfléchi emphatique dans une subordonnée est acceptable seulement s'il 
est dans une proposition logophorique et si son antecedent est [+logo-1/2] en 
ce qui conc.erne le verbe logophorique qui prend le complement. 
Cette condition explique l'acceptabilité de la phrase (14) de méme que l'inacceptabi-
Me de (14') : 
Marie a dit A. Jean, qu'un article obscéne soi-disant écrit par Anne et lui-
meme, avait été distribué. 
(14') *Marie a dit A propos de/sur Jean, qu'un article obscéne soit-disant écrit par 
Anne et lui-meme, avait été distribué. 
Du point de vue de la théorie de la c-commande, ces deux phrases représentent la 
meme configuration et toutes les deux devraient  étre acceptables. La différence entre elles 
est de nature sémantique et peut  étre expliquée par la condition formulée dans (13) : dans 
(14), le réfléchi emphatique est coYndexé avec un SN pourvu du trait [-flogo-2], tandis que 
dans (14'), il est coYndexé avec un SN [-logo-1/2], car celui-ci n'est ni le locuteur, ni 
l'interlocuteur de la pensée exprimée dans la subordonnée. 
Par ailleurs, KUNO considére que certains verbes sont susceptibles de deux usages, 
un usage logophorique et un usage non-logophorique. C'est le cas des verbes qui peuvent 
étre considérés tantőt comme verbes de « sentiment » (du sujet), tantőt comme verbes de 
« connaissance » (du locuteur). Dans la phrase (15), le verbe est considéré comme verbe 
de sentiment dont le sujet exprime un sentiment de Jean, tandis que dans (15'), ce meme 
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verbe s'interpréte comme verbe de connaissanc.e exprimant le savoir du locuteur sur Jean. 
La coréférence est par conséquent possible dans (15') aussi, car ici le SN complet de la 
complétive n'est pas co'indexé avec un pronom pourvu du trait [+logo-1/2] (c'est-á-dire  ii 
ne se référe ni au locuteur, ni á l'interlocuteur, mais á la personne dont on asserte quelque 
chose) : 
(15) Qu'il, soit blond inquiétait Jean,. 
(15') Que Jean, soit blond 1 1 Inquiétait. 
Pourtant, cette explication semble ne pas étre valable dans le cas des phrases 
suivantes : 
(16) Cela ennuie Pierre, gull, ne soit pas élu. 
(16') ?*Cela 1 1 'ennuie que Pierre, ne soit pas élu. 
La phrase (16') devrait étre considérée conune construite sur le /name schema de 
« logophoricité » que (15') et devrait relever du mane raisonnement. Cependant, son 
acceptabilité est douteuse. Pour une raison mystérieuse, on devrait l'interpréter, en 
contraste avec (15') comme un verbe de sentiment qui ne permet pas la coréférence entre 
le SN complet de la complétive et le pronom [4-logo-1] de la principale. Mais dans cc cas-
1á, la propriété d'étre un verbe de sentiment ou un verbe de savoir devient arbitraire. 
Notons que la théorie de la c-commande serait apte á expliquer cette contraste, car les 
deux phrases s'inscrivent dans des structures hiérarchiques différentes : dans (15'), le 
pronom ne c-commande pas le SN complet, cc dernier occupant une position « inaccessi-
ble » pour le pronom clitique objet direct. Par contre, dans (16') cc méme pronom 
c-conunande le SN complet, car tous les deux sont dominés par un SV dont le pronom 
objet est un constituant immédiat. Or, le principe C affirme qu'un SN référentiel ne doit 
jamais étre c-commandé par son antécédent. II nous semble pourtant que la phrase (15'), 
du moms dans sa version frangaise, peut difficilement étre considérée comme verbe de 
savoir, son caractére de verbe de sentiment étant indiqué par l'usage du subjonctif aussi, 
par conséquent cette phrase est beaucoup moms naturelle que (15). Leur contraste est 
peut-étre encore plus visible dans le cas des phrases suivantes : 
(17) Qu'il, ne soit pas élu ennuie énormément Pierre,. 
(17') ??Que Pierre, ne soit pas élu l i 'ennuie énormément. 
II serait plus simple de considérer les verbes de cc type comme des verbes de 
sentiment. 
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II. La théorie de c-commande de la grammaire générative et transformationnelle 
est une des réalisations possibles d'une relation plus générale appelée comma.nde et 
analysée par BARKER et PULLUM (1990). Ils donnent une définition de cette relation 
abstraite sous la forme suivante : 
D 
(18) Soit T = <N,L,k,P, LABEL) un arbre et P une propriété arbitraire sur N. 
Alors la relation C induite par P sur T est obtenue par : 
D • 
C = {<a,b>V x[(xeUB(a,P))-> x kb]) 
D'une maniére informelle, cette définition dit qu'un nceud a P-commande b ssi b 
est dominé par toute limite supérieure (upper bound) pour a (par rapport á P). Dans 
cette optique, toute relation de commande est une relation réflexive 2 . BARKER et 
PULLUM (1990) démontrent que les différents types de relations de commande de la 
littérature linguistique (comme la S-comrnande de LANGACKER 1969,3  la K-corn-
mande de -LASNIK 1976, la m-commande de CHOMSKY 1986, la c-commande de 
REINHART et l' IDC-commande de PULLUM 1986) ne différent l'un de l'autre que par le choix de la propneté P et, indirectement, par le choix de la limite supérieure pour a 
(définie par rapport A. la propriété P. Ainsi, la notion de S-commande de LANGACKER 
(1969) signifie que la propriété P qui est pertinente ici est que la limite supérieure pour la 
relation de commande est le premier nceud S (= phrase) dominant á la fois a (le 
commandeur) et b(le commandé). Dans le cas de la c-commande de REINHART (1976), 
P désigne que la limite supérieure pour a est le premier . constituant á ramifications 
multiples qui domine a et b. 
Pourtant, on peut critiquer la formule de BARKER et PULLUM (1990) pour 
plusieurs raisons. D'une part, elle permet au nceud a (le commandeur) de dominer le nceud 
b (le commandé), de méme que sa propre limite supérieure (UB(a,P)), cc qui n'est 
certainement pas désirable pour les théories linguistiquesévoquées. D'autre part, dfi á son 
caractére réflexif (c'est-A-dire que tout nceud se commande lui-méme) elle entrera en 
contradiction avec les principes A et B de la théorie du liage de la grammaire générative 
et transformationnelle, car tousles réfiexifs seront liés (par eux-mémes) dans leur domaine 
de liage, méme ceux qui ne le sont pas en réalité, tout comlne les pronoms personnels, cc 
qui aboutira á des prédictions erronnées concernant la grammaticalité des phrases qui les 
contiennent. 
Dans la théorie du liage de la grairunaire générative et transformationnelle, de meme que dans celle de 
HPSG, il sera impossible de soutenir la réflexivit6 de la relation de command; ét ant donnéque cela serait 
en contradiction avec les principes Bet C de chacun des deux modéles : un pronom ou un SN lexical qui 
se c-commande (ou qui se o-commande, coname nous allons le voir) ne sera plus libre du point de vue du 
liage. 
La critique de la contrainte « précéde-commande » dans BARKER et PULLUM (1990) contient une 
erreur logique (p. 11) dans la mesure oÓ ces derniers soutiennent le caractére red onda nt de la co ntrainte 
de LANGACKER. 
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Nous allons presenter par la suite un modele qui différe sur plusieurs points 
importants de celui de l'école de Cambridge et qui utilise pour l'analyse des relations de 
coréférence une théorie de commande alternative. 
III La Grammaire Syntagmatique Guidée par les  Tétes (HPSG) de POLLARD et 
de SAG appartient á la famille des grammaires d'unification développées depuis une 
quinzaine d'années. Un de leurs objectifs principaux est de « réhabili ter » le rőle du 
lexique dans la grammaire et d'unifier l'étude de la syntaxe avec celle du lexique et de la 
semantique. Elles contestent entre autres l'hypothese générativiste selon laquelle la 
syntaxe est une composante autonome de la grammaire. Une de leurs innovations est 
d'utiliser, á la place des categories atomiques de la grammaire generative et transforma-
tionnelle, des structures de traits complexes qui peuvent contenir des informations de 
différente nature : phonétique, syntaxique, sémantique, voire pragmatique. Ainsi, outre 
les regles d'un nombre restreint et les principes de différents types, les informations 
stockées dans le lexique acquiérent une importance particuliére : elles ont pour fonction 
de guider la combinaison d'une unite lexicale (complexe) avec d'autres unites lexicales 
(complexes). 
Nous allons maintenant presenter la Grammaire Syntagmatique Guidée par les 
Tétes (désormais HPSG) et la maniere dont dle traite le probléme de la coréférence. Au 
lieu de donner une presentation détaillée de cette théorie et des principes de combinaison 
de ses unites constitutives, nous nous contenterons d'en esquisser uniquement les 
caractéristiques qui concernent directement la question de la coreférence. Pour une 
presentation plus exhaustive, voir POLLARD et SAG (1987), ABEILLE (1993), ainsi que 
POLLARD et SAG (1994). 
Dans HPSG, les verbes (et d'autres unites lexicales) ont parmi leurs traits un qui 
s'appelle SOUSCAT et qui a pour valeur la liste de leurs complements possibles (y 
compris le sujet, qui est considéré par la théorie comme un des complements du verbe) 
avec lesquels l'unité dorm& se combine pour fínir par former un syntagme grammaticale-
ment complet (ou saturé). L'ordre des elements qui figurent sur cette liste ne correspond 
pas forcement á l'ordre de surface, c.elui-ci étant determine par des principes plus 
généraux, mais correspond á l'ordre de l'oblicité relative oú l'élément moms oblique 
precede l'élément plus oblique. La hierarchie de l'oblicité relative peut se formuler comme 
suit : 
(19) SUJET < OBJET DIRECT < OBJET INDIRECT < AUTRES COM-
PLEMENTS 
II est également á noter que suivant la tradition linguistique, les complements de 
type SPrép (ou SV ou P) sont considérés comme plus obliques qu'un SN objet et un objet 
est plus oblique qu'un sujet. 
Ainsi, la liste de SOUSCAT d'un verbe intransitif contient un seul SN qui 
correspond au sujet du verbe, celle d'un verbe transitif contient deux SN, le premier 
désignant le sujet du verbe, le second l'objet direct : 





Le Principe de Soils-Catégorisation4 assure la mise á jour progressive de la liste 
SOUSCAT au fur et á mesure de la « saturation » du syntagme : lorsque les compléments 
sont réalisés, us sont éliminés de la liste SOUSCAT du syntagme correspondant. Un 
syntagme devient saturé quand la valeur de sa liste SOUSCAT est vide. Conformément 
au Principe de Sous-Catégorisation, la phrase Marie cberche Pierre aura la structure 
suivante : 
 
V 	 (= P) 
[SOUSCAT <>] 
	
1 SN 	 V 	 (= SV) 
V 	 2 SN 
[SOUSCAT <1,2>] 
I .  
Marie 	cherche 	 Pierre 
Outre les informations syntaxiques, une unité lexicale contient aussi des informa-
tions de nature sémantique, sous forme d'un trait appelé CONTENU. Ainsi, une 








4. 	Le Principe de Sous-Categorisation, traduit en francais par ABEILLÉ (1993) se formule ainsi : 
La valeur de la liste Souscat de la branche tete d'un syntagme doit correspondre á la concatenation de 
la liste Souscat du syntagme (Li) et de la liste L2 des signes appartenant á la branche Complements. 
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Une catégorie contient donc des specifications concernant sa tete, ses complements, 
ainsi que les informations nécessaires pour la determination de l'i n terprétation sémantique 
de l'unité en question. La liste de SOUSCAT de l'unité se refléte aussi dans son 
CONTENU, sous forme de variables désignant les complements, la relation exprimée par 
la tete, ainsi que les rőles thématiques que la tete assigne ses complements. Ainsi, la 





[ ItTE 3 
SOUSCAT <> 
4 
■■ 	 MI■111, 
(= P) 
































Marie c.herche Pierre 
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Le contenu des SN s'appelle paramétre et i] correspond á des variables logiques. Les 







anaphorique 	pronom personnel 	non-pronom cela ii 
réflexif 	réci proque 
La base de cette classification est la distinction référentiel-explétif, ce dernier 
désignant dans le frangais cela(c', p) et ii Aux paramétres référentiels appartiennent les 
pronoms appelés anaphoriques, les pronoms personnels et les SN non pronominaux 
(lexicaux ou complets). 
L'interprétation sémantique des indices se fait de la maniére suivante : si un SN est 
référentiel, alors tout SN coYndexé avec lui doit avoir la méme référence que lui. 
La théorie du liage en HPSG a été élaborée par POLLARD et SAG (1992) et elle 
s'appuie sur la notion de o-commande locale et de o-liago local, ainsi que sur celle de 
o-commande et de o-kage: 
(26) A o-commande localement B ssi le contenu de A est un paramétre référentiel 
et i] existe une liste de SOUSCAT oil A précéde (c'est-A-dire est moms oblique 
que) B. 
A o-lie localement B ssi A et B sont coYndexés et A o-commande localement 
B Si B n' est pas localement o-hé, alors il est localement o-libre. 
A o-commande B ssi A o-commande localement un Cqui domine B 
A o-lie B ssi A et B sont coYndexés et A o-commande B. Si B n'est pas o-hé, 
il est o-libre. 
Ala base de ces notions, les axiomes A, Bet C de la théorie du liage sont reformulés 
par POLLARD et SAG (1992) de la maniére suivante : 
(27) A. Un anaphore localement o-commandé doit étre localement o- hé. 
Un pronom personnel doit étre localement o-libre. 
Un non-pronom doit étre o-libre. 
La relation de o-commande est nettement différente des autres réalisations de la 
formule générale de la relation de commande, parce qu'elle n'est pas une relation 
purement configurationnelle, mais aussi relationnelle. En plus, outre la relation de 
dominance, elle fait appel, dans une mesure restreinte, á la relation de précédence aussi. 
La propriété P pertinente dans la définition de cette relation Nut étre formalisee comme 
suit 
(28) UB (a,0) = {b  I  0(b)/\13al 
Coref&ence et relation de commande 
La relation 0(b)désigne l'appartenance de bá une hiérarchie d'oblicité, tandis que 
b>a désigne que b suit a ur cette hiérarchie d'oblicité. Cette formule signifie donc que la 
limite supérieure pour un commandeur a est tout nceud b qui suit a sur la hiérarchie 
d'oblicité. 
La réalisation de la formule générale de la commande dans le cas de la o-conmande 
se formule de la maniére suivante : 
D 
(29) C0  = f<a,b> g x[(x UB(a,0))/\ x13]} 
D'une maniire informelle, cette formule &once que a est dans une relation de 
o-commande avec b ssi ii existe un nceud x qui est une limite supérieure pour a (done 
satisfait aux conditions formulées dans (28)) qui domine b. La relation de o-commande 
- cornme toute relation d'ordre - est irréflexive, asymmétrique et transitive, ce qui lui 
permettra d'éviter les Mau ts de la formule générale dans BARKER et PULLUM (1990), 
ici dans (18). 
Notons que la notion de c-commande est partiellement équivalente á celle de 
o-commande, car dans la plupart des cas dans une structure hiérarchique le terme moms 
oblique se trouve « plus haut » (c'est-h-dire dans une position de c-commande) par 
rapport au terme moms oblique. Ainsi les phrases (5)-(7) seront traitées de la mime 
maniire par chacun des modéles présentés. Cependant, ii existe des phrases évoquées par 
POSTAL (1971) et cities par POLLARD et SAG (1992) oú seul les prédictions de HPSG 
sont adéquates 
(0) Marie a parlé Pierre, de lui-méme,. 
(30') *Marie a parlé de Pierre, á lui-méme,. 
Du point de vue de la c-commande, ces phrases ne présentent aucune différence 
entre elles, car les domaines de c-cornmande des SN cdindexés sont disjoints dans chacun 
des cas. Leur contraste peut élre expliquée par le fait qu'un syntagme par A (objet indirect) 
est considéré comme moms oblique qu'un syntagme par de (autre compliment); or, le 
second ne peut pas étre rantécédent du premier (comme dans le cas de (30')), car il ne le 
o-commande pas. En revanche, la situation inverse est parfaitement acceptable, ce qui 
explique la grammaticalité de (30). 
Reprenons maintenant les exemples (11)-(11') qui ne se soumettent pas non plus au 
principe de c-commande : 
(11) ??Qu'Ali, est le meilleur boxeur du monde a été proclamé par lui, de fawn 
répétée. 
(11') (?)Qu'il, est le meilleur boxeur du monde a été proclamé par Ali, de fagon 
répétée. 
L,'on pourrait démontrer l'inacceptabilité de (11') dans le modéle HPSG en 
soutenant l'idée que le SPrép par luipréckde sur la hiérarchie d'oblicité le SN A/ienchAssé 
dans le sujet phrastique. Or, ceci ne semble pas évident d'apris la liste d'oblicité évoquée 
dans (19), le pronom faisant ici partie du compliment d'agent (« autre catégorie »), et le 
SN lexical du sujet. Une des solutions possibles pourrait étre de stipuler que le constituant 
phrastique est le plus oblique de tous les compliments. Cela impliquerait aussi que cette 
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stipulation est plus forte que celle stipulant que le sujet est moms oblique que les autres 
compléments. Pourtant, les phrases suivantes paraissent contredire cette stipulation, mais 
en réalité, c.e n'est pas le cas : 
II a été proclamé au sujet d'Ali, qu'il, était le meilleur boxeur du monde. 
(31') ?Il a été proclamé á son, sujet qu'Ali, était le meilleur boxeur du monde. 
Ces phrases illustrent bien l'efficacité de la Regle du Pronom Logophorique 
formulée par KUNO et évoquée dans (12), étant donné que le SN complet de la 
completive est coYndexé avec un pronom pourvu du trait [-logo-1/2]. De plus, elles 
satisfont également aux principes B et C de la théorie de la o-commande, car le SPrép á 
son sujetdans (31') ne fait pas partie des complements du verbe, n'étant qu'un constituant 
adjoint au SV. Or, les principes en question ne concernent que les elements qui figurent 
sur la liste de SOUSCAT du verbe principal. 
La stipulation selon laquelle le complément phrasal est toujours plus oblique que 
les autres constituants pourrait servir de base A l'explication de la contraste des phrases 
(16) et (16') : 
(16) Cela ennuie Pierre, gull, ne soit pas élu. 
(16') 72Cela yennuie que Pierre, ne soit pas élu. 
Si l'on considére que la phrase (15') est beaucoup moms acceptable que la phrase 
(15), cc fait sera également conforme au principe d'oblicité : 
(15) Qu'il l soit blond inquiétait Jean,. 
(15') ??Que Jean, soit blond yinquiétait. 
Jusqu'ici,nous avons réussi á ramener tousles phérioménes sémantico-pragmatiques 
liés á la logoforicité á un principe qui est uniquement base sur la notion de la hiérarchie 
des fonctions grammaticales et sur celle de la catégorie grammaticale. II existe cependant 
toute une série de phrases dont le contraste ne s'explique pas par des notions purement 
syntaxiques. II s'agit de phrases qui contiennent des pronoms réflexifs (i.e. de type A) 
enchassés dans des SN de forme N de SVinf: 
L'idée de se, voir vieillir inquiete beaucoup Jean,. 
*L'idée de le, voir vieillir inquiéte beaucoup Jean,. 
*Lid ée de se, voir vieillir inquiete beaucoup le pére de Jean,. 
L'idée 	va mourir inquiéte beaucoup Jean,. 
*L'idée 	va mourir inquiete beaucoup le pere de Jean,. 
L'idée de se, voir vieillir préoccupent les pensées de Jean,. 
Comme il n'y a rien qui puisse her le pronom réfléchi á l'intérieur du SN qui le 
contient, le seul antecedent possible sera pour lui le complement du verbe. Pourtant, les 
conditions du liage ne sont en rapport ni avec la c-commande, ni avec la o-commande. La 
notion de fonction grammaticale n'entre pas en jeu ici, comme le montrent les phrases 
suivantes : 
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Jean, s'inquiéte beaucoup de ridée de se, voir vieillir. 
*Jean, s'inquiete beaucoup de rid& de le, voir vieillir. 
*Le pére de Jean, s'inquiéte beaucoup de rid& de se, voir vieillir. 
Jean, s'inquiéte beaucoup de ridée 	va mourir. 
Le pere de Jean, s'inquiéte beaucoup de ridée qu'il, va mourir. 
*Les pensées de Jean, sont préoccupés de ridée de se, voir vieillir. 
Les phrases á verbe non-pronominal (32-37) montrent les mémes propriétés de 
coréférence que leurs correspondantes á verbe pronominal (32'-37') - á l'exception du 
contraste (37)-(37') - bien que dans ces derniéres, les fonctions grammaticales soient 
« inversées » par rapport aux premieres. POLLARD et SAG (1992), en analysant des 
phrases anglaises qui évoquent á peu prés la méme problématique, ont formulé 
rhypothése scion laquelle le réflexif dans ces types de constructions doit se référer au sujet 
d'expérience du verbe principal. Cette situation est également décrite par REBIJSCHI 
(1990) dans la régle informelle suivante : 
(38) Les pronoms A qui ne sont pas lies localement peuvent rester licites s'ils ont 
comme antecedent le sujet de conscience le plus proche. 
Le terme « sujet de conscience », autrement dit « sujet d'experience » reléve de la 
semantique (ou, peut-étre, plutöt de la pragmatique) dans la mesure oű il évoque la notion 
de rőle thématique. Certes, il serait bien difficile de trouver un critére syntaxique pour le 
tra. itement de ces phrases vu que (36) et (37) sont structuralemerit identiques. Leur 
difference est sans doute due á des facteurs extralinguistiques : dans (36), le pronom 
réflóchi se référe un individu (Jean) qui n'est pas le sujet d'expérience de rid& exprimée, 
le SN Jean se trouvant enchássé dans le sujet d'expérience (k pere de Jean). Dans (37), cc 
meme SN (Jean), toujours enchásse dans un autre SN, devient le sujet d'expérience, rien 
ne rempeche donc d'établir une relation anaphorique avec le réfléchi. Reste cependant 
savoir pourquoi la phrase (37') est inacceptable, quoiqu'elle semble étre conforme la 
régle (38). 
IV. L'étude des phrases logophoriques nous permet de conclure que la théorie de 
liage de la grarnmaire générative et transformationnelle fait des prédictions erronnées 
concernant l'acceptabilité d'un certain nombre de phrases, car il existe des phrases 
structuralement identiques du point de vue de la c-commande qui présentent des 
différences d'acceptabilité. En partant de la Régle du Pronom Logophorique de KUNO 
(1987), nous avons présenté une théorié alternative du liage, celle du modéle appelé HPSG 
qui s'appuie sur la notion de o-commande. Le principe de o-cornmande explique la 
relation anaphorique et la relation de coréférence entre deux SN d'une phrase par leur 
position respective dans la hiérarchie d'oblicité et, dans le cas du rapport SN-pronom, par 
la relation de dominance. II était possible d'expliquer une partie des phrases - et, bien 
entendu, non seulement exiles á verbe logophorique - á. l'aide de ces notions purement 
syntaxiques (celles de fonction grammaticale et de catégorie grammaticale), mais pas 
toutes. II nous semble impossible d'exclure de l'étude des phrases logophoriques les 
facteurs sémantico-pragmatiques qui semblent influencer la grammaticalité de celles-ci. 
La souplesse d'une grammaire comme la HPSG permettrait d'introduire dans la structure 
lexicale des unités des traits sémantiques cornme par exemple un trait [-Flogophorique] á 
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l'aide duquel ii serait possible de rendre compte des phénoménes spécifiques liés A la 
logophoricité. Dans le cas des phrases contenant un verbe pourvu du trait [-Flogophori-
que], ii serait possible d'appliquer un principe de o-commande qui 'appuie sur la 
hiérarchie des rőles thématiques. C,ette hiérarchie, basée sur la Condition de la Hiérarchie 
Thématique Passive de JACKENDOFF (1972) est la suivante : 
(39) 
{ SUJET D'EXPÉRIENCE 	
1. BUT 
} 
AGENT 	 < SOURCE < 	THÉME 
Une premiére reformulation de ce principe pourrait s'énoncer comme suit : 
(40) A o-commande localement Bssi le contenu de A est un paramétre référentiel 
et 
il existe une liste de SOUSCAT appartenant A un verbe [-logo phorique] sur 
laquelle A précéde B, ou 
il existe une hiérarchie thématique appartenant  á un verbe logo phorique] 
sur laquelle A précéde 
II est A remarquer que les rőles thématiques ne jouent un rőle déterminant que dans 
le cas des phrases logophoriques, et ne permettent pas forcément d'expliquer le contraste 
de certaines phrases non-logophoriques : 
(41) *Il l a embrassé la femme qui admire Rodolphe,. 
(41') La femme qui admire Rodolphe, a été embrassée par lui, 
Dans (41), il 1 o-commande (et c-commande) son antécédent, la phrase est par 
conséquent agrammaticale. En revanche, dans (41'), le SPrép par lui, ne précéde pas son 
antécédent sur la liste de SOUSCAT du verbe principal (et le pronom ne le c-commande 
pas non plus), la coréférence est done permise. Pourtant, les deux phrases présentent les 
manes relations thématiques. 
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Conditions d'une activité théorique sur la traduction 
Sándor ALBERT, Jean-MicheI FILIPPI 
Une double ambiguYté nous semble étre constitutive du terme « théorie ». II peut 
étre affecté de contraintes épistémologiques fortes de fagon á limiter son domaine 
d'application ce qui n'a d'autre effet que de le rejeter dans le langage courant car ces 
mémes contraintes fondées sur des conceptions philosophiques ambiantes et limitées á une 
époque déterrninée ne peuvent, loin de lá, se poser comme universelles. Les volontés 
réitérées de poser sans ambiguYté la signification du terme « théorie » ont donc pour effet 
paradoxal de le relativiser l . 
En deuxiéme lieu, la théorie permet de &signer et de fagon trés syncrétique á la fois 
la thése, le systéme et l'hypothése et s'oppose par extension, souvent de fagon négative, 
A une pratique dot& d'un ccefficient de réalité, voire de vérite. 
En fait, la « théorie » paraissant relever d'autant de définitions que de domaines 
auxquels elle s'applique, on peut grossiérement, et pour les besoins du présent article, la 
considérer comme une tendance A la généralisation, A la systématisation et A la 
conceptualisation. 
Dans le cas qui nous préoccupe, « traduction » renforce cette ambiguYté ; en effet, 
pris en tant que tel, le terme peut &signer et l'ensemble des textes effectivement traduits, 
donc le produit, et la potentialité de transférer d'une langue-source á une langue-cible un 
contenu dont le nécessaire degré d'altération reléve d'une appréciation hautement 
subjective reposant sur l'arbitraire - de notions telles que similarité », « identité », 
« congruence », « équivalence >>, etc... 
La confrontation des deux termes nous améne A penser qu'une théorie de la 
traduction implique d'emblée au moms trois questions dont les réponses sont bien peu 
claires 
- Que doit-on entendre par théone? 
Que penser aujourd'hui de la tradition positiviste (cf. A. Naville, Nouvelle classification des sciences, 
Paris, Alcan, 1888) et de la notion de « théorinnatique » qui place les sciences « psychologiques » 
(psychologie, linguistique, économie) au ineme rang que les mathématiques et que la physique ? 
Petit Robert I. 
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- Quelle opération désigne-t-on par traduire? 
- La .théorie de quoi est une théorie de la traduction 
La plus grande circonspection est donc de rigueur et á la « théorie » ou la « science » 
de la traduction nous préférerons le terme moms chargé de « traductologie » méme s'il 
s'agit d'une creation mixte contenant á la fois un radical latin (transducere) et un radical 
grec (logos) lui-méme pourvu jusqu'á saturation d'un grand nombre d'implications 
philosophiques. 
Nous considérerons 	appartient á chaque objet de connaissance de se constituer 
son épistémologie. La traductologie sera donc une etiquette épistémologique pour 
designer en extension un champs d'études, un domaine de recherches dont l'objet sera 
constitué par les différents aspects de la traduction consider& comme activite 
Traditionnellement, la notion de théolie, confront& á la situation de traduire, 
provoque deux attitudes antithétiques. 
La premiere est celle des praticiens qui relévent que « les theories de la traduction 
sont généralement produites par ceux qui ne l'ont jamais pratiquée » 3. On ne peut mieux 
exposer.un des malentendus auxquels prate la notion de « théorie » : elle est comprise 
comme une abstraction, au sens péjoratif et vulgaire, sans rapport avec les réalités, et de 
plus, elk ne peut etre pergue que comme normative par les praticiens parce qu'elle aborde 
la tradu. ction sur un mode déductif. 
La deuxieme attitude est celle des « theoriciens » de la traduction dont les theses, á 
base semiologique4 et linguistique, sont particuliérement bien illustrées par l'ouvrage de 
Georges Mounin : Les problemes théoriques de la traductiori. II y expose l'état du 
probléme dans les différentes theories linguistiques. C'est d'une description des 
linguistiquesdont ii s'agit, voire d'un manuel de linguistique générale et nous n'apprenons 
rien sur ce qui se passe quand on traduit et encore moms sur la maniere de traduire. 
Par theorie, nous entendrons l'activité theorique, (non pas telle ou telle « théorie »), 
comme recherche des strategies, des enjeux, des notions implicites sur le langage que 
mettent en valeur et, A la fois, cachent les pratiques. L'herméneutique b rendant bien 
Serge Fauchereau, in : La traduction, N° sp6cial dala revue Lang= franfaisq sous la direction de J.-R. 
..Ladmiral et de H. Meschonnic, N° 51, (septembre 1981), Larousse, Paris. 
Avec l'adjectif « s6miologique », nous désignerons la sémiologie concue comme : « La science qui étudie 
les syst6mes de signes ». 
Georges Mounin, Les proble:mes théoriques de/a traduction, Gallimard, collection Tel, Paris, 1963. 
« L'herméneutique désigne généralement l'interp rétation, au sans courant et non pa s sémiotique, de textes 
egsentiellement philosophiques et religieux. s'agit d'une discipline relativement voisine de la sémiotique 
(dont elle reprend souvent bien des 616ments)  dana la mesure oű , comme le dit P. Ricceur, elle art icule une 
théorie générale du sans avec une théorie générak du texte. On remarquera toutefois qua le domaine de 
Conditions d'une activité theorique sur la traduction 	 59 
compte de ces processus, toute traduction peut ainsi étre considérée comme une 
herméneutique expérimentale. 
Cette activité théorique suppose l'insertion du traduire dans un cadre heuristique 
construit sur une base empirique et résultant de tensions qui sont parfois de nature á 
pouvoir mettre ponctuellement en cause la notion méme de traauisibilité. Cet espace dans 
lequel s'inscrit nécessairement l'activi té théorique rekve quant á lui d'une dimension 
sérniotique7. 
En mati6re de traduction, on ne saurait donc jamais séparer théorie et pratique. La 
traductologie « reste une praxéologie (Handlungswissenschaft, theoriede Papplication) 
qui se mesure moms A des crit&es épistémologiques a priori de « scientificité » qu'au 
résultat terminal et a posteriori de ces produits qu'on appelle des traductions, les textes-
cibles »8 . 
Une approche « praxéologique » de la traduction impliquera le refus de prendre 
pour point de &part une théorie quelconque, mais se fondera sur des questions concrétes 
de traduction. II importe, á ce stade, d'établir une distinction entre questions de 
traduction et problémes de traduction. S'il reste tout á fait légitime de parvenir a 
posteriori et sur une base empirique á. une généralisation constitutive de problémes 
relatifs á la traduction, le terme probleme reste trop souvent employé a priori (cf. 
l'ouvrage de Georges Mounin). Les problémes de la traduction sont généralement 
fabriqués sur la base d'une théorie linguistique au terme d'un processus déductif sans prise 
réelle sur Pactivité traduisante. 
Les questions de traduction sont, quant á elles, contenues de fagon implicite dans 
le texte-source mame et la ache du traducteur consiste justement á essayer d'apporter une 
réponse ces questions. Chaque « solution » (mane le refus d'une solution qui conduit, 
en discours philosophique, laisser certains termes intraduits, comme, par exemple, le 
Dasein heideggerien) produite par le traducteur, chaque équivalent-cible qu'il cite 
son exercice est tr6s spécifique et, d'autre part, qu'elle met en jeu le rapport du texte - au référent, 
s'attachant tout particuliérement aux données extra-linguistiques des discours et aux conditions de leur 
production et de leur lecture. 0 Cf. A.J. Greimas, J.Courtés, Seiniotique, dictionnahr raisonn6 de/a 
theorie du langage, T.1, Hachett6, Paris, 1979. 
Par « kmiotique », nous entendrons ici, essentiellement, le programme de recherche de « L'école de 
Paris » pour qui : «La sémiotique a pour projet d'établir une théorie générale des syst6mes de significa-
tion. Pour certaines sémiotiques, le signe est d'abord un observable ;  dana la perspective de « L'école de 
Paris », c'est d'abord un objet construit. » cf. J.C. Coquet, Sémiotique, L'école de Paris, Hachette 
Universit6, Paris, 1982. 
J.-R. Ladmiral, Traduire :théoriznespourlatraduction, Petite Bibliothéque Payot, N° 366, Payot, Paris, 
1979. 
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peuvent étre considérés comme autant de réponsesaux questions soulevées par l'analyse 
du texte-source. L'ensemble des questions et des réponses esquisse une conception 
implicite de la traduction ; soumises á une analyse minutieuse et approfondie, elles 
peuvent étre élargies et rendre possible la formulation de théorémes de traduction qui 
dépassent le cadre de l'exemple concret soumis á l'analyse. 
La conception déductive (á base linguistique) et normative de la traduction prescrit 
pour le traducteur d'établir l'équivalence entre le texte-source et le texte-cible, en en 
décrivant, par une terminologie parfois effrayante, les différents types, sous-types, classes 
et sous-classee. Or, la notion d'équivalence ne saurait nullement se situer dans une 
catégorie fixe, congue á l'avance ou comme un dorm& (par qui et en fonction de quoi ?) 
que le traducteur se devrait d'atteindre lors de l'opération traduisante, mais bien comme 
une catégorie fonctionnelle et référentidle, une relation de type « hic et nunc » qui reste 
entiérement confiée au traducteur dont le travail vise précisément á placer dans une 
situation d'équivalence le texte-source et le texte-cible qu'il a créé. La notion d'équ i valence 
ainsi replacée dans le cadre d'une traductologie moderne á base herméneutique et 
sémiotique, mais non plus linguistique, il s'agira de tenter de reconstruire le parcours 
herméneutique que le traducteur a accompli pour créer un équivalent adéquat dans le 
texte-cible. 
Contrairement aux prescriptions explicitement contenues dans les conceptions 
traditionnelles, la traductologie ne doit pas tomber dans un réductionnisme qui exclurait 
de son champs d'analyse la personnalité du traducteurainsi que le contexte historique et 
la socio-culture qui la subsument. Un exemple permettra de mettre en valeur la notion 
d'équivalence dans toute sa complexité. Pour la célébre phrase tirée de Hamlet: «The 
time is out of joint », on trouve les versions frangaises suivantes : 
	
i. 	-« Le temps est hors de ses gonds. » (Bonnefoy) 
-« Le temps est détraqué. » (Malaplate) 
-« Le monde est A l'envers. » (Derocquigny) 
IV. 	-« Cette époque est déshonorée. » (Gide) 
Hors contexte, « le temps est détraqué » pose probléme par ses capacités d'évoquer 
autre chose, cependant, il fait parfaitement corps avec la premiére et la troisiéme 
traduction en ce sens oú toutes les trois se situent en marge d'une dimension politique 
et/ou historique, alors que la quatriéme privilégie précisément l'aspect historique et-
éthique. Les paramétres explicatifs susceptibles d'étre pris en compte sont bien 
9. 	Pour ne citer que quelques exemples : Equivalent elements ((Ettinger, 1960), « equivalent textual 
material » (Catford, 1965), « the closest natural equivalent » (Nida-Taber, 1974), « equivalence in 
difference » (Jakobson, 1959), etc., et la thése de doctorat de S. Albert, Az ekvivalencia mint forditásel-
meted kategória, Szeged, 1988. 
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évidemment multiples au point de sembler relever (du moms en théorie) d'une conception 
atomiste. II serait ainsi facile de rétorquer qu'en refusant l'exclusion de telles données de 
son champs d'analyse, la traductologie renoncerait d'elle-meme á se constituer en 
discipline « veritablement » scientifique. Outre le fait que la notion de « scientifique » est 
parfaitement illusoire, la valeur opératoire du réductionnisme s'est avérée bien souvent 
nulle et non advenue. Poser l'exclusion de pans entiers d'un savoir sous le prétexte de la 
constitution de la théorie tout en se promettant d'integrer, une fois la maturité théorique 
atteinte, les domaines exclus, releve de l'infantilisme ; c'est oublier qu'un projet de 
recherches se construit sur la base des elements qu'il integre et qu'il n'y a aucun tour de . 
magie pour que des données exclues á un moment finissent par trouver miraculeusement 
leur place dans un edifice théorique qui se sera développé sans les avoir prises en 
comptem. Cette attitude comporte, de plus, une contradiction car la volonté d'exclusion 
d'un element, donc le refus de le construire en objet scientifique, au nom d'une soi-disant 
coherence theorique, ne peut que renforcer l'importance de ce meme element. Par 
definition, on ne peut exclure que ce qu'on ressent meme confusément comme pertinent. 
Dans cette optique, la question de savoir si la traductologie doit  étre consider& 
comme un domaine au tonome, distinct et bien delimité au  sem n des sciences humaines ne 
présente qu'un intéret tits secondaire. II s'agira au mieux d'un &bat purement 
acadernique car, si la qualification de certaines disciplines par le biais d'une taxinomie 
peut presenter un inter& philosophique, le domaine de la traductologie reléve, par nature, 
non d'un état circonscrit et par avance défini mais bien d'un processus. Toute tentative 
de generalisation et de systematisation propos de la traductologie sera empiriquement 
conditionnée. 
La tráduction est «un des types possibles de performance interlinguale » 11 , une 
activité langagiére extremement complexe qui possede, bien évidemment, un certain 
nombre de composants extralinguistiques, herméneutiques, irrationnels, non-formalisa-
bles et par consequent insaisissables et par les theoriciens et par les traducteurs eux-
memes. 
C'est précisément la prise en compte de cette dimension herméneutique constitutive 
de la traduction qui rend possible la mise en valeur de certaines indéterminations, voire, 
de paradoxes de l'activite traduisante. 
En linguistique, l'at titude du structuralisme fonctionnaliste est révélatrice de cette tendance. Poser que 
« la double articulation » est la caractéristique premi6re des langues naturelles est une chose, exclure du 
champs de la recherche linguistique cc qui n'entre pas dans o la double articulation », (cf. l'intonation), 
en est une autre. 
G. Toury, In Search ofa Theory ofTranslation. Meaning and Art 2, The Porter Institute for Poetics and 
Semiotics, Tel Aviv University, Tel Aviv, 1980. 
62 	 S. ALBERT, J. -M FILIPPI 
La description exacte de l'activité traduisante n'est pas réalisable. Les différents 
dessins, schémas, fléches et cercles, dont les manuels de traduction font abondamment 
usage pour visualiser cette activité, donnent une image totalement inopérante d'un 
processus qui est certainement trés loin d'obEir á des régles linéaires ou á des représenta-
tions bi- ou tri-dimensionnelles. L'activité traduisante est une opération linguistique, 
psychique, mentale etc. d'une complexité extréme et rend donc superflue et ridicule toute 
représentation graphique. 
Un mitres paradoxe de la traduction est que, plus elle est exacte sur le plan 
linguistique, plus elle devient inacceptable en tant que texte traduit. La traduction 
linguistique, le transcodage ( Umkodierung), que nous définirons comme la commutation 
des codes de la langue A et de la langue B, n'est pas une véritable traduction et ne devrait 
étre qu'exceptionnellement utilisée par le traducteur. La correspondance formelle, donc 
l'équivalence sur le plan de la langue, est une technique trés dangereuse pour le 
traducteur, et, dans la plupart des cas, n'aboutit pas á des Equivalences discursives 
adéquates. Comme le remarque Enrico Arcaini : « Une forme dont on postule qu'elle a 
une signification, ne peut étre transférée en une autre qui a, elle aussi, sa signification. [...] 
Un fragment linguistique n'a pas une signification, mais représente zinc situation 
significative. » 12 C'est lá une constatation d'une importance particuliére et si les 
tradudeurs la prenaient au sérieux, us pourraient s'épargner maintes critiques concernant 
la « fidélité » de leurs traductions. Le traducteur ne traduit jamais des langues, mais 
toujours des textes con crets, et l'équivalence qu'il cite entre les clifférents points de deux 
textes se réalise toujours, avec plus ou moms de succEs, sur le plan du discours. La 
linguistique et la lexicologie opErent avec des correspondances formelles qui reposent sur 
des significations lexicales alors que le traducteur, lui, doit toujours créerdes Equivalences 
discursives. Dans cette optique, le dictionnaire, qui demeure un produit artificiel (dans la 
mesure oil il est confronté aux exigences de la traduction), ne peut fournir au traducteur 
que des correspondances formelles ou lexicales (i.e. sur le plan de la langue). Le 
traducteur, quant á lui, doit créer une Equivalence sur le plan du discours , et, pour 
l'établir, il n'utilisera pas automatiquement une des correspondances formelles données 
par le dictionnaire mais devra recourir également á d'autres moyens pour crier 
l'équivalence textuelle qui se situe, dle, sur le plan du discours. Une analyse des différentes 
traductions frangaises du po6me de Sándor Petőfi l3 : Egy gondolat bánt engemet illustre 
E. Arcaini, 	 comme probléme de traduction,in: Wilss-Thome, Translation Theory and its 
Implementation in the Teaching of Translating and Interpreting, 1984. 
Cf. S. Albert, Correspondance lexicale et équivakace textuelle (analyse d'un verbe dans le dictionnaire 
et dans le discours),in: Cabiers d'itudes hongroisesN° 5/94. 
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de fagon éloquente ce probléme. Les composantes hongroises du poéme ont été 
recherchées dans les deux dictionnaires hongrois-frangais disponibles (Sándor Eckardt et 
Aurélien Sauvageot), les équivalences lexicales frangaises des entrées hongroises ont 
ensuite été confrontées aux solutions adoptées par les différents traducteurs ; il se trouve 
que les equivalents lexicaux frangais fournis par ces deux dictionnaires n'ont été en aucun 
casutilisés par les traducteurs du poeme. II est done tout á fait légitime d'en déduire que 
l'utilité du dictionnaire, instrument lexical par excellence, peut étre remise en question, du 
moms dans le processus de la traduction. On peut aussi y voir la confirmation indirecte 
du fait que l'activité traduisante reléve non pas du code (langue)mais d'une dimension 
discursive. 
Un autre paradoxe de la traduction, et non des moindres, est que l'on peut 
facilement démontrer sur la base d'arguments linguistiques, culturels, connotationnels, 
référentiels etc. que la traduction est impossible. Autant de langues, autant de visions du 
monde, autant de cultures différentes etc. 
Les jeux de mots, les paraphrases, la polysémie, l'homonymie sous-tendent 
miraculeusement une argumentation dont la conclusion peut se résumer ainsi : La 
traduction est impossible. II s'agit lá encore d'un bel exemple de myopie théorique car 
comment rendre alors compte de la multitude des textes effectivement traduits ? II en va 
de méme de la notion, certes plus ponctuelle, d'intraduisiWitéqui virtualiserait l'univers 
traductologique en une catégorie binaire regroupant les deux concepts diamétralement 
opposés de traduisible et d'intraduisible. En fait, et la pratique le montre bien, une 
approche graduelle est de rigueur car, en réalité, c'est aux catégories de « difficilement 
traduisible », de« traduisible avec des pertes » etc. que l'on est généralement confronté". 
Le paradoxe, quant á lui, n'est qu'apparent et peut trés bien étre résolu par la notion 
d'espace traductologique. Une telle dimension et les limites qui sont les siennes se doivent 
d'étre postulées sur une base empirique, puisque, et c'est un fait indéniable, ily a de la 
traduction. Cependant, cette faculté traductologique peut se heurter á des résistances du 
code. Les deux exemples qui suivent présenteront les enjeux du probléme. Les résolutions 
de l'O.N.U. font l'objet de rédactions dans différentes langues de travail, ce qui pose 
parfois des problemes de choix pour l'une ou l'autre des parties concernées ; ainsi, la 
resolution 242, adoptée par le Conseil de Sécurité de l'O.N.U. au lendemain de la guerre 
de 1967 15, comprend un alinéa hautement sujet á controverse á cause des redactions 
frangaise et anglaise dont il a été l'objet. Les pays arabes concernés ont opté pour la 
Cf. S. Albert, Traduire des Leagues ou traduire des cultures?, in: Actes du colloque international 
Acclimater l'autre », Budapest, nov. 1994 (i paraftre). 
Résolution 242 du Conseil de sécurité des Nations Unies, nov. 1967. 
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version anglaise ( Withdrawal of Israeli armed forces from territories occupied in the 
recent conflict) alors que Israel a choisi la version frangaise (Retrait des forces armees 
israéliennes des territoires occupes lors du recent con/lit). Le deuxiéme exemple porte sur 
un élément plus directement relié á du contenu ; dans le texte frangais de la piéce de 
GriboYédov, Du malheur d'avoir trop d'esprie, un élément ne peut qu'échapper au 
lecteur : confrontée au dénouement de la piéce, savoir, le &part de Tchatski, l'attitude 
du mane Tchatski, tout au long des seenes, son comportement, son discours ne laisse 
d'étonner un lecteur frangais, au point de lui rendre le texte inabordable. 
La langue n'est ni un décalque de la réalité ni une algébre sans aucune prise sur 
celle-ci, mais se situe quelque part, dans une zone intermédiaire, mouvante, indéfinissable. 
La traduction est rendue possible par la relative indépendance du contenu et de 
l'expression' 7 , ce qui implique (et est empiriquement irnpliqué par) la possibilité de 
transfert d'un contenu dans une expression radicalement autre : sémiotiquement, non 
seulement l'activité traduisante ne pose aucun probléme, mais la possibilité de traduire 
permet d'affirmer que « La traductibilité apparait comme une des propriétés fondamen-
tales des systémes sémiotiques et comme le fondement méme de la démarche sémanti-
que... » 18. Cependant, et c'est la rangon de cette indépendance, une expression linguisti-
que donnée posséde des spécificités irréductibles une autre expression linguistique et 
c'est ciqui transparait dans le premier de nos exemples. La correspondance : « withdra-
wal »-« retrait », confront& A. un référent historique particulier, pose probléme. La partie 
israélienne a choisi la version frangaise car, par rapport A. l'anglais, un flou demeure. Si 
les deux termes (withdrawal, retrait) sont, l'un et l'autre, fléchés á droite, ce type de 
fléchage est compatible, en frangais, avec l'article défini dans le cadre d'une opposition 
binaire : &termination vs indétermination ; alors qu'en anglais, l'absence d'un tel article 
ne remet pas en cause la &termination en soi. L oú le frangais offre une opposition 
binaire, l'anglais suggére une approche graduelle de la &termination. Ce n'est donc pas 
vraiment la notion de traductibilité que cet exemple remet en cause puisque le con tenu des 
deux versions peut étre congu comme similaire ; il s'agirait plutőt d'une ambiguYté 
potentiellerésultant d'une glose ultérieure, elle-méme rendue possible par la confrontation 
des possibilités virtuelles qu'ofTrent l'agencement des marqueurs dans les deux plans de 
A.S. GriboTédov, Le malbeur d'avoir trop d'espit, L'Arche éditeur, Paris, 1966. 
« Cette dissociation en expression et contenu (dans la terminologie de Hjemslev) a une base pragmatique : 
le fait, par exemple, que cette histoire (= le contenu) peut étre racontée dans des langues naturelles 
(= l'expression) différentes sans qu'elle s'en trouve substantiellement trop modifiée. » J. Courtés, 
Introduction la sémiolique narrative et discursivc Hachette Université, Paris, 1976. 
A.J. Greimas, J. Courtés, Simiotique. Diaionnaire raisonné de la théorie du langage, Tome 1, Hachette 
Université, Paris, 1979. 
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l'expression. Le cas est particulier, d'une part parce que s'agissant d'un registre de langue 
oú la brieveté, la concision et la precision les plus extremes sont requises, les procédés de 
compensation qui pourraient fonctionner ailleurs sont ici inopérants, au trement dit, il 
s'agit d'un transcodage contraint et forcé. A ce sujet, il est bon de noter que le transcodage 
releve non seulement d'une attitude erronee de la part du traducteur, mais encore de la 
nature du texte-source : certains textes ne sont pas traduisibles mais transcodables. 
La veritable traduction, requerant l'autonomie du traducteur et différant par lá - 
méme du transcodage, ne saurait porter que sur du &scours; la traductologie pourrait 
trés certainement grandement aider la constitution d'une typologic fine des discoursqui 
semble actuellement faire défaut. 
Le deuxieme exemple se situerait, quant á lui, l'extreme oppose. II semble que la 
traduction de la piece de GriboYédov ne souleve pas de probleme majeur, par contre, le 
lecteur frangais ressent un certain malaise, voire une impression de vide ; en effet, le 
comportement de Tchatski lui semble dénué de sens lá oú pour un lecteur rusk, ii serait 
hautement signifiant, á condition, bien entendu, de se référer á la perception d'une socio-
culture particuliére et historiquement datée. Le texte est inabordable pour qui n'aurait pas 
une connaissance approfondie des contraintes culturelles et sociales dans lesquelles il a été 
congu. Li oú un lecteur russe se trouve confronté un chef d'ceuvre, un lecteur frangais 
ne verra au mieux qu'une comédie de mceurs. En fait, c'est d'une société particuliére qu'il 
est question : la fonction publique sous le tsarisme en Russie, le systeme des grades, le rőle 
joué par le mythe frangais w, la dissimulation comme fonction hautement signifiante w, 
etc. 
Comme ii s'agit de traduction, la traductologie est bien entendu concernée. Pour 
.aborder un tel probléme, ii faudrait d'abord se débarrasser de la conception selon laquelle 
une langue particuliere ne saurait qu'induire une vision du monde ( Weltanschauung)2 ' 
tout aussi particuliere et de nature i subsumer l'idée de culture ; merne si l'idée, dans 
Cf. R. Jakobson, Le mytbe de la France en RUSSiC, in : Russie, fohe, poésiA td. du Seuil, coll. Poétiqug 
Paris, 1986. 
Cf. Y. Lotraan, B. Ouspenski, Simiotique de la culture russe L'iige d'homme, Paris, 1982. 
Le domaine en question est particuliérement sujet á controverses, car chez les auteurs représentatifs de 
cc courant (Humboldt, Boas, Sapir, Whorf, etc.), une exégése soigneuse permet trait vraisemblablement 
de mettre ájour des conceptions parfois trés contradictoires. Ainsi, F. Boas écrivait, dans l'introduction 
de son Handbook of American Indian Languages: « Il ne paralt pas probable qu'il y ait de relation 
directe entre la culture et la langue d'une tribu excepté dans la mesure oi la forme de la langue est 
model& par l'état de la culture non dans la mesure ot) telle culture serait aterminée par les traits formels 
de la langue. » Néanmoins, « l'hypothase de Whorf » (cf. B.L. Whorf, Linguistique cl anthropologic 
Denoel/Gonthier, Paris, 1969) foumit quand meme des possibilités d'appréciation de cette tendance. 
66 	 S. ALBERT, J-M FILIPPI 
certaines de ses acceptions, peut sembler fondée, la pousser á l'extreme n'est guére sérieux 
car, les conclusions á en tirer seraient claires : 
Une culture ne saurait exister en delwrs de la langue qui lui est traditionnellement 
associée. Or, le fait que certaines langues ont disparu ne prive guére des communau-
tés de se reconnaitre un fond culturel commun. 
A une langue particuliére devrait done correspondre tine entiteculturelle spec]. flque, 
ce qui est trés loin d'etre le cas. 
La traduction serait impossible, or le fait qu'elle est possible n'est certainement pas 
démontrer. 
A condition de bien vouloir se débarrasser de cc déterminisme linguistique, on 
comprendra aisément que l'activité traduisante porte avant tout sur le discours. Or, si le 
discours est, bien souvent, l'objet d'une détermination culturelle, l'inverse est soit loin 
d'etre vrai, soit resterait á démontrer ; en bref, il n'y a ici aucune raison de parler, dans le 
cas qui nous préoccupe d'intraduisibilité et le probléme cesse d'appartenir á la traductolo-
gie pour entrer dans le champs de la sémiotique de la culture. Dans un tel cas, les 
stratégies envisageables qui sont multiples : glosee, notes etc. relévent de la solution 
adopt& par le traducteur, qui dans certains cas, n'a pas hésité á reconstruire le texte-cible 
en fonction des besoins réels ou supposés tels de son futur lecteur. Ce serait sans doute 
une dés Caches de la traductologie de contribuer á mettre en place, á partir de situations 
concrétes de traduction, des critéres graduels de nature á opposer la traduction á cc qui 
cesse de l'etre : transposition, affabulation pure et simple, etc. 
Une théorie de la traduction ne saurait donc qu'etre congue en analogie sémiotique 
avec l'objet dont elle devrait rendre compte. Comme nous l'avons déjá démontré, l'objet 
de l'opération traduisante ne peut  étre ni la langue, ni la culture mais bien Je discoll1S. Ce 
discours devrait étre typologisé sur des critéres traductologiques et non pas uniquement 
textuels. La notion de discours est trop vague et fluctuante cc serait á la traductologie 
de construire son objet á partir de l'analyse des différentes strategies qui ont été utilisées 
par les traducteurs dans la construction de leurs textes-cibles. 
«Le linguiste, se sentant mai á l'aise dans l'univers clos et auto-suffisant du langage, avait tendance 
hypostasier celui-ci, allant jusqu'it identifier be monde avec le langage. » Cf. A.J. Greimas, Du seas. Essais 
sémiotiques, td. du Seuil, Paris, 1970. 
Fran9ois Vezin, auteur de la nouvelle traduction de tire et Temps de Heidegger, s'est longuement 
expliqué sur son refus de traduire le « Dasein » et y a substitué we longue glose explicative. 
Université József Attila, Szeged 
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Relecture : Equipe de Paris (mai 1994) 

dévaler (1) I v tr (counr• ) lerohan vmin: il a dévalé l'escalier quatre quatre 
négyesével rohant le a lépcsőn II v intr (to.mber)lezuhan: il a dévalé dans les escaliers 
et s'est cassé le bras lezuhant a lépcsőn és eltörte a karját; rochers qui dévalent de la 
montagne a hegyoldalról lezuhanó sziklák 
dévaliser (1) v trkiraboVkifoszt vkit/vmit: – un magasin fig aussikifoszt egy üzletet; 
– le réfrigérateur/fIg kifosztja a hűtőszekrényt <mindent megeszik, ami (csak) a 
hűtőszekrényben van> 
&valorisation nfl (action)értékcsökkentés 2 (resuitat)értékcsökkenés; értékvesztés 
dévaloriser (1) I v Ér (marcbandise) (árut) leértékel; vminek az értékét csökkenti II v 
pron (marchandise) (áru) se – csökken az értéke/értékét veszti; leértékelődik 
&valuation nf Fin 1 (action) leértékelés; devalváció/devalválás 2 (re..sultat) leérté-
kelődés; devalválódás 
&valuer (1) I v tr Fin leértékel; devalvál II v pron se – leértékelődik; devalválódik 
devancement d'une échéance Fin (ki)fizetés lejárat előtti teljesítése 
devancer (3) v tr 1 fig aussi megelőz vkit: ii m'a devancé au carrefour meg-
előzött/elém vágott az útkereszteződésben; ii m'a devancé de 3 minutes/points 3 
perccel/ponttal megelőzött; j'allais le faire, mais ii m'a devancé épp meg akartam (ezt) 
csinálni, de (ő) megelőzött; – son si6cle soutenu megelőzi a korát; – la date d'un 
paiement fizetés időpontját előrébb hozza 2 vki előtt halad 3 figelébe megy vminek; elejét 
veszi vininek: les désirs de qn előre teljesíti vkinek a vágyait; il a devancé toutes les 
objections minden ellenkezésnek elejét vette; – l'appel Mil a behívót meg sem várva 
bevonul 
devant I prepl fig aussielőtt; vrnivel szemben: ma voiture est l, – la maison itt van 
a kocsim a ház előtt; (droit) – nous se dressait la muraille előttünk/szemben velünk 
magasodott a fal; il est passé moi sans me voir előttem ment el anélkül, hogy látott 
volna; il est loin – nous jóval előttünk van; s'incliner qn meghajol vki előtt; 
comparaltre – le tribunal megjelenik a bíróság előtt; ne dis pas cela – les enfants ne 
mondj ilyet a gyerekek előtt; c,ela s'est passé juste – nous a szemünk előtt/láttára 
történt; il a tout l'avenir lui előtte a jövő; avoir du temps/de l'argent soi van 
ráérős ideje/tartalék pénze; rester ferme – le danger határozottan néz szembe a 
veszéllyel; il ne sut quelle attitude prendre ces faits nem tudta, hogy ezekkel a 
tényekkel szemben milyen magatartást vegyen föl; tous égaux – la loi mindannyian 
egyenlők a törvény előtt 2 (mouvement)e16: passe – moi situ es pressé gyere elém, ha 
sietsz; regarde toi nézz magad elé; allez droit vous, vous trouverez la maison 
menjen csak egyenesen előre, meg fogja találni a  házat 3 elől: fuir qn menekül vki elől; 
reculer ses responsabilités meghátrál a felelősség elől II loc prep 1 DE QN/QC vki/vmi 
elől: va-t'en de – la vitrine/lumi6re állj el a kirakat/a fény elől 2 PAR-- QN fig vki előtt: 
par— notaire Jurközjegyző előtt 3 AU-- DE QN/QC fig vki(nek) elé(je); vminek elébe: je 
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l'ai vu de loin et je suis allé au—dc lui messziről láttam, s elé(je) mentem; aller au—
du danger/des ennuis/des difficultés elébe megy a veszélynek/gondoknak/nehézségek-
nek; aller au— des &sirs de qn vkinek előre teljesíti a kívánságait III adv 1 elöl; előtte: 
vous étes juste épp előtte van; il est assis trois rangs három sorral előrébb ül 2 
(mouvement) előre: passe –, et va voir si la boutique est ouverte menj előre, és nézd 
meg, hogy a bolt nyitva van-e; fais passer le plateau – add előre a tálcát; il a préféré 
monter inkább előreült; passez je ne suis pas pressé tessék (csak) előremenni, én 
nem sietek IV loc adv 1 PAR-- elöl; az elején: corsage qui se boutonne par-- elöl 
gombolódó ing; entrez par—, le jardin est fermé elöl jöjjenek be, a kert zárva van; 
voiture endommagée par— elöl/az elején sérült kocsi 2 (mouvement)előre: passez par-
- tessék (csak) előremenni V nm vrninek az eleje; vminek az elülső része: habiter sur le 
– a ház elülső részében lakik; roue de – első kerék • prendre le(s) –(s) megelőz 
vkit/vmit; elébe vág vkinek/vminek 
devanture nfl (vi trine) kirakat 2 (fa9ade) portál 
dévasta.teur, -trice adj (orage/guerre/passion) (vihar/háború/szenvedély) pusztító 
dévastation nfpusztítás; rombolás 
&vaster ( v tr (orage/guerre)(vihar)(el)pusztít (vmit); (háború) elpusztítIfeldúlvmit: 
les criquets ont dévasté la récolte a sáskák elpusztították a termést; cette région a été 
&vast& par les guerres ezt a vidéket elpusztították/feldúlták a háborúk 
déveine nffambalszerencse; pech fam: quelle –! micsoda pech! • étre dans la peche 
van/nincs jó passzban 
développé nin Sport szakítás 
1 développement nin 1 (action/processus) fejlesztés, (folyamat) fejlődés: lc – de 
l'intelligence az értelem fejlesztése/fejlődése; le du commerce a kereskedelem fejleszté-
se/fejlődése; les pays en voie de – a fejlődő országok 2 (état) fejlettség; kifejlettség 3 
(croissance)(ki)fejlődés: le d'une tige/des bourgeons szár/rügyek (ki)fejlődése 4 fig 
vminek a kifejtése: entrer dans des développements superflus fölösleges fejtegetésekbe 
bocsátkozik 
2 développement nin Photo (film)előhívás 
3 développement nin Sport <egy pedálfordulat alatt megtett út> 
1 développer (i) I v trl (corps/intelEgence/commerce/industrie)(testeartelmetIkeres-
kedelmethpart) fejleszt: il faut les échanges culturels entre nos pays fejleszteni kell 
az országaink közötti kulturális cserét; les exercices physiques développent la 
musculature a tornagyakorlatok fejlesztik az izomzatot 2 (déballer/déployer)(csomagot) 
kibont/kicsomagol; (szövetet) kigöngyöl 3 Mil aussi kibontakoztat 4 (argument/projet) 
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(érvet/tervet) kifejt II v pron 1 (personne/plante) (személy/növény) fejlődik 2 Mil 
kibontakozik 
2 développer (1) v tr Photo előhív: donner une pellicule á— lead egy filmtekercset 
előhívásra 
développateur nm Photo (film)előhívó <vegyszer/folyadék> 
devenir (22) I v intrl vki/vmi vmivé válik/lesz; vmiből/vkiből vmi lesz; vki/vmi vmilyen 
lesz: il est devenu médecin orvos lett (belőle); que veux-tu — dans la vie mi 
leszel?/mihez akarsz majd kezdeni (az életben)?; ii devient de plus en plus agressifegyre 
agresszívabb lesz/egyre agresszívabbá válik; que sont devenues vos belles résolutions? 
mi lett a szép elhatározásaitokból'?; il est devenu tout rouge teljesen elpirult; le temps 
devient froid az idő(járás) hidegre fordul; c'est fou! bele lehet ebbe őrülni! 2 
(survenir/pour s'enquérir) chers amis, que devenez-vous?/qu'est-cc que vous 
devenez? kedves barátaim, mi van veletek?/mi újság felétek?; que sont devenues mes 
lunettes? hová lett/tűnt a szemüvegem?; qu'allons-nous —? mi lesz velünk? II nm 1 
(avenir) jövő: quel est le — de l'homme? milyen jövő vár az emberre? 2 (évolution) 
alakulás/fejlődés: la conscience est en perpttuel — a tudat állandóan fejlődik/alakul 
dévergondage nm kicsapongás 
dévergondé, -e adj n mf szemérmetlen; szégyentelen: une petite dévergondée 
szemérmetlen kis nőszemély 
dévergonder (se) (1) v pron szemérmetlenül viselkedik 
déverroulllage nm kireteszelés 
déverrouiller (1) v trkireteszel vmit; kinyitja vminek a zárját 
devers = par-devers 
déversement rim ! (action)víz/folyadék kiöntése/elvezetése 2 (processus)vízlfolyadék 
túlfolyása/kiömlése 
déverser (1) I v trl (eau) (vizet) elvezet 2 (ordures/bombes) (szemetet)  kiszór/kiönt;  
(bombákat) ledob/leszór 3 fig — ses produits sur le marché européen elárasztja 
termékeivel az európai piacot; il &versa toute sa coltre sur moi rám zúdította minden 
dühét II v pron SE - (DANS QC) la rivitre se &verse dans le lac a folyó a tóba ömlik; un 
orifice par oil se déversent des torrents d'eaux boueuses nyílás, amelyen keresztig-
sáros víz zuhog/hömpölyög 
déversoir rim kifolyó-/kiömlőnyílás 
&Mir (20) I v trlevetkőztet vkit II v pron levetkőzik 
déviance nf Psych deviancia 
déviant, -e adj Psych deviáns 
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aviation nf 1 (navire/aiguille aimantée) (hajó) eltérés egy iránytól; (mágnestil) 
kitérés/elhajlás 2 (cheminIcirculation)(út)elágazás; (forgalom)elterelés; terelőút 3 Mód 
(el)ferdülés; görbülés 4 (conduite) (magatartás) eltévelyedés 5 Po/elhajlás 
déviationnisme nin Po/elhajlás; elhajló politika 
aviationniste adj n mf Pol elhajló: les déviationnistes de droite/gauche 
jobboldali/baloldali elhajlók 
dévidage nin legombolyítás 
dévider (i) v trl (pelotelbobine)(gombolyagothekercset)legombolyí t 2- un chapelet 
olvasót morzsol • - son chapdet/son 6cheveau <minden fájdalmát elpanaszolja> 
avidoir nml (eszköz) motringoló; gombolyító 2 (ables)kábeldob 
&vier (7) I v intrl (navirelaiguille aimantée)(hajó)eltér egy iránytól; (mágnestű)kitér: 
le poteau a fait - le ballon a labda a kapufán irányt változtatott 2 (DE QC) fig eltér 
vmitől: on l'accuse de - de la ligne du parti azzal vádolják, hogy eltér a párt politikai 
irányvonalától; FAIRE - QN/QC rien ne me fera - de mes principes semmi sem fog 
eltéríteni az elveimtől; ii fit - la conversation vers des sujets plus neutres semleges 
irányba terelte a társalgást II v tr (route/circulation) (utat/közlekedést) elterel 
devin, devineresse n mfjós; jósnő: je ne suis pas - nem vagyok jós 
devinible adjsejthető; előre What() 
deviner (1) v tr 1 (secretlénigme) (titokra) rájön; (titkot/rejtélyt) megfejt/megold 2 - 
QUESTION INDIR kitalál vmit: devine pourquoi/qui/o6 találd ki, (hogy) miért/ki/hol; 
vous ne devinez pas? nem tudja már?/nem találja ki?/nem is sejti?; je devine oű ii veut 
en venir sejtem már, mire/hova akar kilyukadni fam, je ne devine pas! sejtelmem/fogal-
mam sincs (róla)! 
devineresse = devin 
devinette nftalálós kérdés: poser une találós kérdést tesz fel 
aviriliser (1) v trmegfoszt vkit férfiasságától 
devis [davi] nml Fin költségelőirányzat: estimatif előzetes kalkuláció; descriptif 
részletes költségelőirányzat 2 Comm árajánlat 
avisager (3) v tr 1 -QN/QC alaposan szemügyre vesz vkit/vmit 2 -QN erősen a szemébe 
néz vkinek 
- 1 devise nf Her Pol (formu/e) jelmondat 
2 devise nf Fin deviza 
deviser (1) vintr Ett (el)társalog (vkivel); diskurál(gat) fain 
avissage ninvminek a szét-/le-/kicsavarása 
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dévisser (1) I v trszét-/le-/kiesavar vmit: — un tubeRe bouchon d'un tube lecsavarja 
egy tubus kupakját; se — la tete/le cou fig a nyakát tekergeti/forgatja a fejét 17g11 vintr 
Alpinisme lezuhan 
de visu [davizy] loc adv se rendre compte de qc — a saját szemével győződik meg 
vmiről 
&vitalisation nf Méd (fog) (ki)idegelés 
&vitaliser (1) v tr Méd (fogat)(ki)idegel 
dévoilement nm fig aussivminek a leleplezése 
dévoiler (1) I v tr fig aussi leleplez vmit: tine statue leleplez egy szobrot; — un 
complot leleplez egy összeesküvést; ses charmes felfedi bájait II v pron lelepleződik: 
peu á peu le mystere se &voile lassan lelepleződik a rejtély/fény derül a rejtélyre 
devoir I v tr 1 - QC A QN (avoir A payer) tartozik (vkinek) vmivel: il me doit 10.000 
francs tartozik nekem 10.000 frankkal; combien vous dois-je? mennyivel tartozom? 2 
- QC A QN Pre tenu A) vmivel tartozik vkinek/vki iránt fig — le respect/l'obéissance 
qn tisztelettel tartozik vki iránt/engedelmességgel tartozik vkinek; je lui dois bien cela 
ezzel/ennyivel tartozom neki; je vous dois des excuses elnézést kell kérnem Öntől 3 QC 
A QN (étre redevable)vmit vkinekkminek köszönhet: elle doit la vie A. son courage a 
bátorságának köszönheti az életét; c'est á vous que je dois tout Önnek köszönhetek 
mindent; A QN DE rzsrFje dois imes parents d'avoir réussi a szüleimnek köszönhetem, 
hogy sikerrel jártam 4 ÉTRE DO vmi jár vkinek: ii reclame seulement cc qui lui est di' 
csak azt követeli, ami jár neki 5 ÉTRE De A QN/Qc vrni vkinek/vminek köszönhető: sa 
reussite est due au hasard sikere a véletlennek köszönhető II v aux 1 (obligation) 
(vkinek) kell <vmit doit partir cc soir ma este kell indulnia; tu devrais 
aller la voir á l'hőpital meg kellene látogatnod a kórházban 2 (probabilité) <vminek a 
valószínűségét érzékelteti; ennek megfelelően különböző határozókkal fordíthatjuk>:  ii 
doit faire froid ici en hiver télen itt biztos(an) hideg van; vous devez vous tromper 
On bizonyára/valószínűleg téved; il a dű se tromper/il doit s'etre trompé biztos/bizo-
nyára/valószínűleg tévedett; ii devait étre 6 heures quand ii est sorti 6 óra lehetett, 
amikor kijött, cela devrait pouvoir s'arranger meg kellene tudnunk/biztos meg lehet 
oldani ezt valahogy; il doit arriver cc soir ma estére várható, hogy megjön; elle doit 
vous telephoner demain holnap valószínűleg telefonálni fog Önnek 3 IMP (intention/pré-
vision) <szándékot, de végül is elmaradt cselekvést fejez ki; gyakran fordítjuk feltételes 
múlttal>: nous devions l'emmener avec nous, mais ii est tombé malade magunkkal 
kellett volna vinnünk/úgy volt, hogy magunkkal visszük, de megbetegedett; il devait 
acheter une moto, mais c'était trop cher venni akart/úgy volt, hogy vesz egy motort, 
de túl drága volt/lett volna; vous deviez le lui cacher el kellett volna előle rejtenie 4 
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(différentes valeurs modales) <kérdésben és tagadásban gyakran fordítjuk felszólító 
móddal; ha im parfait-ban 6.11, gyakran fordíthatjuk különböző időhatározókkal>: IN'TERR 
dois-je lui écrire tout de suite? most rögtön írjak neki?; NÉG vous ne devez pas entrer 
sans frapper ne menjen be/nem szabad bemennie kopogtatás nélkül; IMP cela devait 
arriver un jour ennek aztán egy nap be kellett következnie; il devait mourir dcux jours 
plus tard két napra rá meghalt 5 IMP DU SUBJ. INVERSION iitt még ha... is: dussé-je en 
mourir még ha belehalok is; dfit-il/méme s'il devait étre condamné még ha elítélik is 
HI v pron 1 SE - A QN/QC vmiért/vkiért vkinek/vminek áldozza magát: se — á ses 
enfants viejili a gyerekeinek a 2 SE DE NP je me dois de le prévenir kötelességem, 
hogy figyelmeztessem 3 SANS COMPL • cela se doit ennek meg kell lennie; ez így 
helyénvaló; corame il se doit ahogy illik IV nm 1 (obligation morale) kötelesség: un 
homme de — kötelességtudó ember, agir par — kötelességérzetből/-tudatból cselekszik 
2 (cc que Pon dolt faire) kötelesség; feladat: droits et devoirs jogok és kötelességek; 
accomplir/faire/remplir son — teljesíti kötelességét/feladatát; ellátja a feladatát; faillir 
A. son — elmulasztja/nem teljesíti a kötelességét; manquer á son — nem tesz eleget a 
kötelességének; assumer tous les devoirs d'un rőle/d'une charge egy sze-
repből/tisztségből fakadó minden feladatot ell/Anal; se faire un — de + inf kötelességének 
érzi, hogy...; étre en — de + inf kész arra, hogy...; se mettie en — de + inf arra készül, 
hogy...;i1 est de mon/ton — de + inf kötelességem/kötelességed, hogy... • rendre á qn 
les derniers devoirs /itt utolsó útjára kísér vkit 3 Ens (házi) feladat; (iskolai)dolgozat: 
corriger des devoirs dolgozatokat/házi feladatokat javít 
dévoisé, -e adj Ling zöngétlen 
dévolter (1) v tr Electiicité (elektromos) feszültséget csökkent: — un circuit egy 
áramkörben csökkenti a feszültséget 
dévolu, -e I adjJur vkinek/vkire jutó; <örökségként> rászálló: succession dévolue 
l'État, faute d'héritiers örökösök híján az államra szálló hagyaték II am • jeter son 
sur qn/qc szemet vet vkire/vmire 
déVOlutiOn nfJur örökösödés 
dévorant, -e adj. ! (faim/soif)(612segiszomjUság)csillapíthatatlan 2 (feu/passion) (tűz) 
pusztító; (szenvedély)emésztő/pusztító 
dévorer (i) yin fig aussi (manger) (fel)fal vmit: des limaces ont dévoré mes laitues 
a salátáimat megzabálták fam/felfalták a  csigák; ici, on est dévoré par les moustiques 
itt megzabálnak fam minket a szúnyogok 2 fig— des livres falja a könyveket; la voiture 
dévorait les kilomEtres a gépkocsi falta a kilométereket; qn/qc du regard/des yeux 
majd felfal vkit/vmit a szemével 3 (consumer) elpusztít; elemészt: le feu &yore le 
bitiment a tűz elpusztítja/felemészti az épületet 4 fig felemészt vmit: il a dévoré toute 
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sa fortune felemésztette az egész vagyonát; c'est une ache qui &yore tous mes loisirs 
ez a feladat minden szabad időmet felemészti 5 lift (tourrnenter) (soif/jalousie) (szomjá-
ság/feltekenyseg)gyö törtkínoz vkit: étre &yore de remords lelkiismeretfurdalás gyötri; 
l'impatience me dévorait nem tudtam mihez kezdeni a türelmetlenségtől 
dévoreur, -euse n mf fig— de livres könyvfaló; cc projet est un gros — de credits 
ez a tery rengeteg pénzt emészt fel 
dévot, -e adjn mf 1 áhítatos; istenfélő: un faux — álszent 2 pejszenteskedő 
dévotement adváhítatosan 
dévotion nfl Rel c.hretienne (piéte) áhítat: objet de — kegytárgy; étre rempli de — 
eltölti az áhítat; étre confit en — pejszenteskedik; PL faire ses devotions gyón es áldozik 
2 odaadás; mély tisztelet/hódolat; imádat: avoir de la pour qn hódolattal viseltetik vki 
iránt; avoir qn ii sa devotion bizton számíthat vkire; étre la — de qn odaadó híve 
vkinek 
dévoué, -e adjl odaadó; ragaszkodó: étre — á qn odaadó híve vkinek 2 (formule de 
lettre) <levél végén udvariassági formula>: votre (tout) — odaadó híve 
déVOuentent nml (sacrifice/abnegation) önfeláldozás/önmegtagadás; odaadás: le — 
d'un savant ii son ceuvre egy tudós önfeláldozó munkája a műve érdekében, avec 
odaadással; önfeláldozó módon; soigner qn avec beaucoup de — nagy odaadással ápol 
vkit 2 POUR QN hódolat; mély tisztelet vki iránt 
dévouer (se) (i) v pron 1 SE - (POUR QN/QC) (se sacrifier)feláldozza magát vkiértivmi-
ért: elle est toujours prate á se — mindig kész az áldozatra 2 SE A QN/QC (se consacrer) 
vkinek/vminek szenteli magát 
dévoyé, -e adj n mf megtévedt; eltévelyedett: un jeune homme megtévedt 
fiatalember 
dévoyer (1) v tr rossz útra térít/visz vkit 
dextérité nf(kéz)ügyesség 
dextre nf vieglijobb kéz 
dia: A. hue et A. loc adv • tirer hue et á <széthúznak/nincs közöttük egyetér-
tés/összhang> 
diab6te nm Mód cukorbetegség/diabétesz: avoir du — cukorbajos/cukorbaja van 
diabétique Mécil adjdiabetikus II n mfcukorbeteg/diabetikus 
1 diable I nin 1 ördög: que le — l'emporte! fam (hogy) az ördög vigye/vinné el! fam• 
ne craindre ni Dieu, ni — nem néz/ismer se Istent, se embert; devoir á Dieu et á — 
fűnek-fának tartozik; avoir le — au corps az ördög bújt bele; faire le — á quatre eget-
földet/minden követ megmozgat; tirer le — par la queue nyeli az éhkoppot; kolduskenyé- 
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ren s'agiter comme un (beau) — kapálódzik; foggal-körömmel küzd; se démener 
comme un — dans un bénitier fűhöz-fához kapkod; c'est bien le si... meglepne, 
ha..Jfurcsa volna, ha...; voyons, cc n'est pas le — ejnye, hát nem is olyan nehéz ez 2 AU 
envoyer qn au -1i tous les diables/aux cinq cents diables [am elküld vkit a pokolba 
fam;  ii peut aller/qu'il aille au — [am menjen a pokolba fam; habiter au — (vert/vau-
vert) fam az Isten háta mögött lakik fam; DU il fait un froid/vent du —/de tous les 
diables borzasztó hideg/szél van; une peur de tous les diables pokoli félelem; A LA - 
travail fait á la — rosszul végzett/összecsapott munka; EN - il est paresseux en — 
elképesztően lusta; - DE N cc d'homme ez a nyomorult/gazember 3 17g (personne 
misérable)un pauvre szegény/nyomorult ördög 4 plaisant (enfant) cet enfant est un 
vrai valóságos kis ördög(fióka) ez a gyerek II excl fam — ! c'est un peu cher az ördögbe 
is/a fene egye meg! farn ez egy kicsit drága; oú est-il cache? hova az ördögbe/fenébe 
[am tűnt el? 
2 diable nin kis kétkerekű targonca 
diablement advátkozottul; borzasztóan: il est — fort sur cc sujet rettentően/szörnyen 
erős ezen a (szak)területen 
diablerie nfl (enfants)huncutság;  pajkosság 2 (Moyen Age)< középkori misztériumjá-
ték, amelyben ördögök is megjelentek a színen> 
diablesse nf 	ördögi/sátáni nő 
diablotin nin ördögfióka 
diabolique adjördögi: sourire sátáni mosoly 
diaboliquement ady ördögien 
1 diabolo nin úouet)diaboló <két végén nyeles zsinórból és rajta ide-oda gördíthető, 
fel-feldobható gurigából MI6 játékszer> 
2 diabolo inn (boisson) <szörpből és limonádéból kevert ital> 
diachronie nf Ling diakrónia 
diachronique adj Ling diakrón 
diaconat nin Reidiakonátus 
diaconesse nfReldiakonissza 
diacre nin Reidiakónus/szerpap <egyházi szolgálatba lépő világi személy> 
diacritique adjLingdiakritikus: les accents sont des signes diacritiques az ékezetek 
diakritikus jelek 
diad6me nm diadém 
diagnostic [dja gnDstik] nin Meddiagnózis 
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diagnostique [djagnDstik] adjMéddiagnosztikai 
diagnostiquer [djagnDstike] (1) v tr Méddiagnosztizál 
diagonal, -e, -aux I adjátlós II nfátló: en — átlósan/átlós irányban • lire qc en — 
gyorsan/futva olvas el vmit; átfut vmit 
diagonalement advátlósan/átlós irányban 
diagram.me rim 1 (schema) diagram 2 (courbe/graphique) grafikon 
dialectal, -e, -aux adj Ling tájszólási 
dialecte rim Ling tájszólás/dialektus 
dialecticien, -ienne n mf Philos (gondolkozó) dialektikus 
dialectique Philos I adjdialektikus II nfdialektika 
dialectiquement advdialektikusan 
dialectologie nf Lingtájszóláskutatásidialektológia 
dialogue UM párbeszéd/dialógus: c'est un — de sourds süketek párbeszéde 
dialoguer (1) I v tr parbeszédes formába önt II v intr- AVEC QN párbeszédet folytat 
vkivel 
dialyse nf Chim Méddialízis: vivre sous — művesén 61; 'étre en — művesekezelést kap 
diamánt rim gyémánt 
diamantaire rim 1 (artisan) gyémántcsiszoló 2 (commer9anOgyémántkereskedő 
diarnanté, -e adjgyémántokkal ékesített/díszített 
diamantifére adj (talaj/lelőhely) gyémántokban gazdag 
diamétral, -e, -aux adjátlós 
diaMétraleMent adv points de vue opposés szöges ellentétben álló/homlokegye-
nest ellenkező szempontok 
diarnétre rim Math átmérő 
diane nf 	vieiniébresztő: sonner/battre la — ébresztőt fúj 
diantre excl plaisant vieiniaz ördögbe is! fam: qui/comment/pourquoi —? ki a csodaiki 
az ördög?; hogy a csodábaihogy az ördögbe?; mi a csodáért/mi az ördögért? 
diapason IIM 1 MUS hangterjedelem 2 Mus (instrument) hangvilla 3 AU 	étre/se 
mettre an — de qn összhangban van/összhangba kerül vkivel 
diaphane adjáttetsző 
diaphragme nml Anal rekeszizom 2 Botválaszfal <magházban> 3 Médpesszárium 
4 Photo rekesz(nyílás)/blende: ouvrir de deux diaphragmes két értékkel nyitja a blendét 
diaphragmer (1) v intr Photo beállítja a blendeértéket 
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diapo/diapositive nf Photo dia/diapozitív 
diapré, -e adjsokszínii; tarka 
diaprure nfsokszínűség; tarkaság: la — des ailes d'un papillon egy lepke szárnyának 
a tarkasága 
diarrhée nf Medhasmenés: avoir la — hasmenése van 
diarrhéique adj Mc/ hasmenéses 
diarthrose nf Anat <mozgásszervi> ízület 
diaspora nf Hist szórványtelepülés; diaszpóra <vallási/népi közösségnek más 
környezetben való szétszóródása>: la Diaspora (juive) a zsidó diaszpóra 
diastase nf Bio C.him diasztáz 
diastole nf Méddiasztólé 
diathenttie nf Méddiatermia 
diatOMique adj Chirn Phys kétatomos 
diatonique adj Musdiatonikus 
diatribe nfdiatriba <könnyed modorban előadott tudományos értekezés/vitairat> 
dichotomie [dikDtpini] nfl LingScidichotómia 2 BotZooklágazás; kétágúság 3 Litt 
(verssoi)kettéosztottság 
dichromatique adj Scikét színben játszó 
dico nm farn szótár 
dicotylédone adj nf Bot kétszikű 
dictaphone nm diktafon 
dictateur nm diktátor 
dictatorial, -e, -aux adjdiktatórikus 
dictature nfdiktatúra 
dictée nf 1 (action) diktálás 2 Ens tollbamondás 3 fig parler/agir sous la — des 
circonstances/événements a körühnények/az eseményekhatására mond vmit/cselekszik 
dicter (1) v tr 1 (dire) diktál; tollba mond vmit 2 (imposer) diktál/megszab vmit: les 
mesures que nous dicte la situation a helyzet által megkövetelt intézkedések/lépések; 
je n'aime pas qu'on me dicte cc que je dois faire nem szeretem, ha előírják, hogy mit 
tegyek 
diction nf (débit) előadásmód; dikció  
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dictionnaire nmszótár: —des synonymes szinonimaszótár; —étymologique szófejtő 
szótár; bilingue kétnyelvű szótár; encyclopédique lexikon m 
consulter le — megnéz vmit a szótárban 
dicton am Ling szólásmondás 
didacticiel nm Ens Ordin (számítógépes) oktatási program 
didactique I adjdidaktikus; tanító/oktató célú/jellegű: exposé didaktikus <oktatási 
szempontból jól felépített> előadás; mot/terme — szakszó/szakkifejezés II nf didakti-
kaloktatáselmélet 
didactiquement advdidaktikusan 
diédre adjam Math lapszög 
diérése nfLingdiaeresis <külön szótagban való ejtés> 
diése am Mus kereszt: fa — fisz 
diesel [djezEl] nin adj Aut Techn dízel(motor/-os): moteur dízelmotor 
diéser (6) v MUS fél hanggal megemel 
1 di6te nfMeddiéta:— absolue/compléte koplalókúra; mettre qn á la — vkinek diétát 
ir elő/diétára fog vkit; étre á la — diétázik; se mettre á la — diétázni kezd 
2 diéte nf Hist diéta/országgyűlés 
diététicien, -ienne a mfMéddiétásorvos; diétásnővér 
diététique I adjdiétás II nfMéddietetika 
dieu, 	am l isten; istenség: les dieux de l'Antiquité az ókori <pogány> istenek; les 
dieux et les génies de l'animisme az animizmus istenségei és szellemei m étre beau 
comme un dieu <szép, mint egy angyal/mint a ragyogó csillag> 2 (monotheisme)Dieu 
Isten; le bon Dieu a jóisten-; croire en Dieu hisz Istenben; Dieu le Ore, le fils et le 
Saint-Esprit Atya, Fiú, (és a) Szentlélek; Dieu seul le sait ezt csak a jóisten tudja; Dieu 
sajt pourquoi Isten tudja, miért; Dieu sait c,e qu'il adviendra de nous Isten tudja, mi 
lesz velünk; mon Dieu! Istenem!; Dieu soit loué Istennek legyen hála m Dieu vous 
bénisse! Isten áldja meg!; Dieu m'en garde! Isten őrizz!; Dieu merci hála/hál' Istennek; 
ne craindre ni Dieu, ni diable nem néz/ismer se Istent, se embert; devoir á Dieu et 
diable fűnek-fának tartozik; on lui donnerait le bon Dieu' sans confession olyan 
arcot/képet vág, mint aki háromig sem tud elszámolni; l'homme Propose, Dieu dispose 
(prov)ember tervez, Isten végez 3 Gurons)nomitonnerre de Dieu! fam viegliaz istenit 
(neki)! trés fain 
diffamant, -e adjbecsületsértő; rágalmazó 
diffamateur, -trice adja mfbecsületsértő; rágalmazó 
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diffamation nf rossz hírbe keverés; rágalmazás; becsületsértés: campagne de — 
rágalomhadjárat; attaquer qn en — becsületsértési pert indít vki ellen/beperel vkit 
becsületsértésért 
diffarnatoire adjbe,csületsértő; rágalmazó 
diffaMer (1) v tr rossz hírbe kever vkit; rágalmaz vkit 
différé, -e I adj 1 (el)halasztott/utólagos 2 Radio Télá felvételről közvetített II nm 
émission en — felvételről közvetített műsor 
différemment [difeRama] adv eltérően; másként 
différence nfl különbség: une légére — egy kis különbség; d'age/d'opinions kor-
/véleménykülönbség; faire la — entre deux choses különbséget tesz két dolog között; 
quelle — avec les autres! micsoda különbség a többi(ek)hez képest!; A LA - DE QN/QC á 
la — de son fr6re, il n'aime pas la campagne a testvérétől eltérően ő nem szereti a 
vidéket; á cette (prés) que... azzal a különbséggel, hogy... 2 Fin Math különbözet; 
maradék: voilá déjá 1000 francs, vous paierez la itt van 1000 frank, a többit/maradé-
kot/különbözetet ön fizeti; — en moms hiány; — en plus többlet 
différenciateur, -trice adjmegkülönböztető 
différenciation nf 1 (action) megkülönböztetés/differenciálás 2 (processus) 
elkülönülés/differenciálódás 
différencier (1) ,_, v tr- QN/QC DE QN/QC megkülönböztet vkit/vmit vkitől/vmitől II v 
pron SE - DE QN/QC különbözik vkitől/vmitől 
différend nm nézeteltérés; vita: avoir un — avec qn nézeteltérése/vitája van vkivel 
différent, -e adj 1 (dissemblable) különböző; eltérő: chercher des solutions 
différenteskülönböző megoldásokat keres; deux versions/conceptions compl6tement 
différentes két teljesen eltérő változat/felfogás; les deux fréres sont trés différents 
nagyon különböző/egészen más/nagyon eltér egymástól a két testvér 2 (autre) más: 
d'une/de mani6re différente másképpen; dans des circonstances différentes, je vous 
aurais aidé más helyzetben segítettem volna; la route offre des vues différentes 
l'aller et au retour más látványt nyújt az út oda, és mást vissza 3 PL AVANT LE N több; 
számos; különböző: différentes personnes me l'ont dit többen (is) mondták; á 
différentes reprises több alkalommal (is); pour différentes raisons különböző okok 
miatt 
différentiel, -ielle I adj Math differenciál-: calcul differenciálszámítás II nm Aut 
differenciálmű 
1 différer (6) v intr 1 - DE QN/QC (étre différent) különbözik/eltér vkitől/vmitől: ils 
diff6rent en un point egy ponton eltérnek egymástól; mon opinion différe sensible- 
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ment de la sienne a véleményem jelentősen eltér az övétől 2 (varier) változik/eltér: les 
prix different scion les magasins az árak áruházanként változnak/eltérnek 
2 différer (6) v Ér (remettre á plus tard) elhalaszt/későbbre tesz vmit; halogat vmit: — 
un paiement/une réponse/une decision halogat egy fizetést/választ/döntést 
dimcile adj 1 (ardu) nehéz: travail/situation — nehéz munka/helyzet; probleme 
súlyos probléma; le plus — reste á faire a neheze (még) hátra van; ÉTRE A INF c'est 
faire nehéz ezt megcsinálni/megtenni; un nom —á prononcer nehezen kiejthető név; 
IL EST DE NFU est — d'en parler nehéz erről beszélni 2 (personne)un enfant — nehezen 
kezelhető gyermek; il est —á vivre nehéz vele kijönni; étre/se montrer sur qc 
válogatós vmiben • faire le/la nehéz a kedvében járni/a kedvére tenni 3 (acces/passage) 
nehezen járható/megközelíthető 
difficilement advnehezen: ii gagne sa vie szűkösen él 
difficulté nfl nehézség: la — d'une entreprise egy vállalkozás nehézsége, probleme 
d'une certaine — meglehetősen súlyos probléma; A INF il a de la — s'exprimer/i 
comprendre cela nehezen fejezi ki magát/érti ezt meg 2 (embarras/obstacle) nehézség; 
akadály; gond; baj: cela ne fait/presente aucune semmi akadálya; semmi gondot nem 
jelent; PL difficult& matérielles/financieres anyagi/pénzügyi nehézségek/akadályok; 
épronver des difficultés nehézségei vannak; présenter des difficultés (vmi) nehézséggel 
jár, ii s'est heurté A, de grosses difficult& súlyos nehézségekbe ütközött; us ont des 
difficult& avec leurs enfants  nehézségeik/gondjaik/bajaik vannak a gyerekeikkel; EN 
alpinistes/avion/navire en — bajbaju to t t hegymászók/repülőgép/haj ;  étre en bajban 
van; mettre qn en — bajba juttat vkit; en cas de — baj esetén 3 faire des difficult& 
(pour + inf) akadékoskodik; ellenvetései vannak; il a fait des difficult& pour accepter 
nos conditions csak nagy nehezen fogadta el a feltételeinket 
difficultueux, -euse adj 1 viejili (personae) aggályoskodó 2 soutenu (chose) 
nehézségekkel járó 
difforme adj ! alaktalan/idomtalan 2 (laid) torz; rút 
difformité nfl alaktalanság/idomtalanság 2 fig torzság; rútság 
diffraction nfPhysdiffrakció: réseau de — diffrakciós rács 
diffus, -e adj 1 (szét)szórt; diffúz: lumiere diffuse szórt fény; douleur diffuse 
bizonytalan/elszórtan jelentkező  fájdalom 2 fig un style — körülményes/terjengős stílus 
diffusément ady 1 elszórtan 2 fig körülményesen/terjengősen 
diffuser (1) v Ér! (lumiérekbaleur) (fényt) szór; sugároz; (Mt) sugároz 2 (nouvelle/i- 
dáciEvIröournal) (hIrt/gondolatotikönyvet/újságot) terjeszt 3 TN Radio ad/sugároz; 
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közvetít: discours/concert diffusé en direct egyenesben/élőben közvetített beszéd/ha ng-
versen y 
diffuseur nml Presse terjesztő 2 Techn diffúzor 
diffusion nf 1 Phys (szét)terjedés/(szét)szóródás 2 (nouvelle/idee&vre/joumaI) 
(hfrigondolat) terjedés; terjesztés; (könyv/újság) terjesztés 3 Radio adás; közvetítés 
digérer (6) v trl Physiol fig aussi (meg)emészt: connaissances mai digérées rosszul 
feldolgozott ismeretek 2 fig elvisel vmit: je ne peux plus - son insolence nem tudom 
tovább tűrni a pimaszságát 
digeste adj fam fig aussiemészthető 
digestibilité nfemészthetőség 
digestible adj emészthető 
digestif, -ive I adjMédemésztő-: l'appareil - az emésztőszervek II nm <emésztést 
elősegítő szeszes ital> 
digestion nfemésztés 
1 digital, -e, -aux adj ujj-: einpreinte digitale ujjlenyomat 
2 digital, -e, -aux ad j Informdigitális: affichage digitális kijelzés; montre digitale 
digitális óra 
digitale nf Bot Mód gyűszűvirág 
digitaliser (1) v ti- Inform digitalizál/számszerűsít 
diglossie nf Lingdiglosszialkétnyelviiség 
digne adjl (auguste)méltóságteljes: ii avait un air tits - nagyon méltóságteljes volt 
az arckifejezése 2 - DE QaiNF (quimérite)érdemes/méltó vmire: - dc cc nom megérdemli 
ezt a nevet/méltó erre a névre; d'atre remarqué figyelemre méltó; - de pitié 
szánalomra méltó, -QUE SUBJ je ne suis pas - que vous m'offriez votre soutien nem 
vagyok méltó az ön által felajánlott támogatásra 3 (A la hauteur) méltó vkihez/vmihez: 
avoir un adversaire - de soi hozzá méltó ellenfele van; attitude peu d'un juge 
bíróhoz kevéssé méltó magatartás; dessert - d'un si fin repas egy ilyen finométkezéshez 
méltó/illó desszert 
dignement adv 1 (nob/ement)méltóságteljesen: garder - le silence méltóságteljesen 
hallgat 2 Úustement)méltó módon: étre récompensé méltó kárpótlásban/jutalomban 
részesül 
dignitaire nmmagas rangú tisztviselő: les hauts dignitaires de l'État a magas rangú 
állami tisztviselők 
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dignité nf 1 (noblesse) méltóság; méltóságteljesség: la — du travail/de la personne 
humaine a munka/az ember méltósága 2 (respect de soi)önérzet: manqucr dc tonic — 
minden önérzet hiányzik belőle 3 (fonction) méltóság 
digression nfkitérés/eltérés a tárgytól; csapongás: le conférencier fit une longue — 
pour mieux expliquer un point important az előadó hosszasan kitért egy fontos pont 
magyarázatára 
digue nftöltés 
diktat [diktat] nm diktátum 
dilapidateur, -trice adj n mf pocsékoló/herdáló 
dilapider (1) v trelpocsékol/elherdál vmit: sa fortune elherdálja a vagyonát 
dilatable adjtágítható; nyújtható 
dilatant, -e/dilatateur, -trice adj nm Méd tágító 
dilatation nfl (action)(ki)tágítás 2 Mód aussi (process-us/eta() (folyamat(ki)tágulás; 
('állapot,) tágulat: de la pupille a pupilla kitágítása/kitágulása; avoir unc d'estomac 
gyomortágulata van; — d'un solide sous l'effet de la chalcur szilárd test kitágulása hő 
hatására 
dilater(1)I v tr Med aussi (pupille/narine)(pupillát/orrlyukat)kitágít 11 v pron kitágul: 
son cur se dilate de joie fig repes a szíve az örömtől 
dilatoire adj halogató: manceuvres/moyens dilatoires halogató taktika 17g 
aussitigyintézés; donner une réponse elodázó választ ad 
dilemrne nin Philos dilemma: sortir d'un megold egy dilemmát 
dilettante n mfl (amateur) műkedvelő pej aussi 2 pejclilettáns pej 
dilettantisme nm 1 (amatemisme)miikedvelés 2 péjdilettantizmus péj 
diligemrnent adv soutenu szorgosan 
1 diligence nf soutenu 1 (empressement) buzgalom; igyekezet; szorgosság: faire — 
buzgólkodik/igyekszik/szorgoskodik 2 (som) gondosság 
2 diligence nf viegligyorskocsi/postakocsi/delizsánsz vieilli. l'attaque de la — par les 
Indiens est un des thémes du western a western egyik témája, hogy a postakocsit 
indiánok támadják meg 
diligent, -e aclj soutenu I (actif)gyors/farge és szorgos 2 (assidu)gondos 
diluer (1) v tr 17g aussi felhígít vmit: alcool dilué hígított szesz/alkohol 
dilution nfl hígítás 2 (substance) hígított oldat 
diluvien, -ienne adj 1 Géo/diluviális 2 pluie diluvienne felhőszakadás 3 Bible <a 
vízözönnel/az özönvízzel kapcsolatos> 
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dimanche nm 1 vasárnap: le - des Rameaux virágvasárnap; le - de Pdques 
húsvétvasárnap; dernier/prochain múlt/következő vasárnap; venez déjeuner jöjjön 
el vasárnap ebédre; le - vasárnap(onként); tous les dimanches minden vasárnap; du - 
vasárnapi 2 fig peintre du - amatőr festő; chauffeur du - kocavezető 
dime nf Hist dézsma 
dimension nf 1 (taille approximative) terjedelem; méret: des objets de toutes les 
dimensions különböző terjedelmű/mindenféle méretű tárgyak; de grande/petite - 
nagy/kisméretű; nagy/kis terjedelmű 2 (mesures) méret; mérték: quelles sont les 
dimensions de la piéce? mik a szoba méretei?; noter/prendre les dimensions de qc 
megméri vminek a méreteit; avoir la méme - egyforma méretű(ek); une faute de cette 
figegy ilyen mértékű/egy ekkora hiba; une ache á la - de son talent fig a tehetségé-
hez méltó/a tehetségének megfelelő feladat 3 Philosdimenzió: la quatriéme - a negyedik 
dimenzió 
dimensionner 1) V trméretez 
diminué, -e adj! (personne)le-/meggyengült; leépült: je l'ai trouvé bien depuis sa 
maladie nagyon legyengültnek találtam a betegsége óta; mentalement trés - szellemileg 
nagyon leépült 2 Mus félhanggal leszállított 
diminuendo [diminyEndo/diminy -Edo] adv nm Mus diminuendo 
diminuer (1) I v tr 1 - QC (réduire) (dimension/duree/vitesseivaleur) (mere-
tet/időtartamot/sebességeartéket) csökkent: - les effectifs/les coilts/la températüre 
csökkenti a létszámot/költségeket/értéket; ses chances de succés csökkenti a 
sikerének esélyét; la maladie a diminué ses forces a betegség legyengítette 2 - QN fig 
(dénigrer)befeketít vkit 3 (salaire)-un salarié/employé csökkenti egy bérmunkás/alkal-
mazott fizetését II v intraux étre/avoir (intensitepression/intéret) (intenzitás/nyomáskr-
deklődés) csökken: - de longueur/largeur rövidül/szűkül; 9a a diminué de volume 
csökkent a térfogata; les jours diminuent rövidülnek a napok; les réserves diminuent 
fogynak a tartalékok 
diminutif, -ive adjnml Langkicsinyítő 2 Ling (suffixe)kicsinyítő képző 3 (petit nom) 
becenév 
diminution nf 1 (action) csökkentés 2 (rásultat) csökkenés: la - du nombres des 
décés a halálesetek számának csökkenése; la - des prix/des salaires az árak/bérek 
csökkenése 
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